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A. FICHE SYNTHETIQUE 
NOM DE L’UMIFRE/NUMERO DE L’USR 

 
Bref historique 

(date de création et 
grandes étapes 

d’évolution s’il y a lieu) 
Zone géographique de 

compétence 

Créé à Tunis en 1992, l’IRMC est un centre de recherc e en sciences humaines et sociales 
à vocation régionale, placé sous la tutelle du inistère de l’Europe et des Affaires 
étrangères (MEAE) et, depuis 2000, du ministère de l’Enseignement supérieur, de la 
Recherche et de l’Innovation ainsi que du Centre national de la recherche scientifique 
(CNRS) dont il constitue une unité mixte (USR 3077). 
L’Institut a   pour   vocation   de   contribuer,   en   partenariat    avec    la communauté 
scientifique tunisienne, maghrébine, fra çaise et internationale, au développement de la 
recherche en sciences humaines et sociales sur le Maghreb. 

 
Localisation 
et contacts 

20, rue ohamed Ali Tahar, Mutuelleville, 1002 Tunis, Tunisie 
Tél. : (+216) 71 796 722 
E-mail : direction@irmcmaghreb.org 
Directrice : Oissila SAAIDIA 

 
 

 
Personnels permanents 

MEAE : 2 
Cherche rs CNRS : 1 ITA 
CNRS : 0 
ADL : 14 dont 1 chercheure détachée de l’Université tunisienne, 1 chercheur post- doc 
dans le cadre d’un projet de recherche AFD-IRMC et 1 chercheure dans le cadre du projet 
FSPI 
VI : 1 
Autres :   vacataires 

 
Budget de l’année 

écoulée 

Dotation MEAE: 250 464 € 
Dotation CNRS : 23 500 € 
Cofinancements : 195 036 € 
Recettes propres (ventes, locations, cours, etc.) : 751 € 

 
Axes de recherche 

Axe 1 : Histoire du Maghreb (Algérie, Tunisie, Libye) XIXe-XXIe siècles 
Axe 2 : Sociétés maghrébines contemporaines en recomposition Axe 3 
: Gouvernance et politiques 

 
 
 
 

 
Partenaires principaux 

 
Université de Kairouan 
Université de La Manouba 
Université de Sousse 
Université de Sfax 
Université Constantine 3 
Université de Tripoli 
Académie des Hautes études de Tripoli 
Université Paris Dauphine 
Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne 

CRASC Oran 
CJB 
EFR 
Casa De Velasquez 
Bibliothèque Nationale de Tunisie 
Institut Français de Tunisie 
SCAC d’Alger 
SCAC de Tripoli 
Konrad Adenauer Stiftung 
Agence Universitaire de la Francophonie 

Observations 
particulières 
(résultats ou 

évènements particuliers 
de l’année écoulée) 

Les trois événements qui ont particulièrement marqué l’année 2020 s’inscrivent, à la fois, 
dans la continuité du programme de directorat et dans la prise en compte de la pandémie 
de Covid-19 : 

➢ L’édition de l’école doctorale itinérante en SHS qui s’est déroulée en virtuel 
(septembre 2020). Entre le visionnage des capsules des doctorants et le 
Facebook Live regroupant des doctorants et des encadrants des précédentes 
éditions, 16 300 personnes ont été touchées. 

 

mailto:direction@irmcmaghreb.org
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➢ La publication, en juin 2020, d’un ouvrage collectif placé sous la direction de 
Oissila Saaidia, Vivre au temps du Covid-19. Chroniques de confinement : 
regards de chercheurs depuis la Tunisie. Ce livre est le premier en SHS publié 
sur la pandémie. 

➢ Le lancement du FSPI « La jeune recherche en SHS : un outil de 
développement au service de la Libye ». 
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L’année 2020 a été marquée par la pandémie du Covid-19 qui nous a conduits à repenser nos activités et à adopter 
une démarche à la fois disruptive et discursive. Toute l’équipe de l’IRMC a essayé de tirer profit de cette période 
extra-ordinaire en déployant des trésors d’ingéniosité et d’adaptation. 

 
 

Moments forts de l’année 2020 
 

L’année 2020 peut se diviser en deux périodes : celle où la vie de l’IRMC s’est déroulée « normalement » et celle 
où l’institut est entré dans une période d’incertitude, dans laquelle il se trouve encore, et qui a considérablement 
modifié ses activités. C’est ainsi qu’avant la mi-mars, ont été organisées des séances de différents séminaires de 
l’IRMC, des présentations d’ouvrage (cf. janvier 2020, Karima Dirèche, L’Algérie au présent), la formation de 
formateurs à destination des enseignants-chercheurs des Universités de Sousse, Sfax, Jendouba et Kairouan, etc. 
Toutefois, au-delà de cette partition chronologique, les missions de l’IRMC ont été maintenues en direction des 
étudiants et le travail de recherche s’est poursuivi. 

 

Activités en direction des étudiants 
 

➢ 1 École doctorale : école doctorale itinérante en SHS Maghreb-Afrique sub-saharienne, organisée en 
virtuel 

➢ 3 Ateliers doctoraux (9 séances) 
➢ 2 Ateliers à destination des mastérisants (« Chantiers d’écriture » et « Les jeunes et la politique ») 
➢ 1 Journée doctorale 
➢ 1 Atelier méthodologique pour les étudiants libyens (Université de Tripoli et Académie des Hautes études 

de Tripoli) 
➢ 15 Étudiants en accueil scientifique 
➢ 10 Boursiers SCAC/Alger 
➢ 6 Boursiers SCAC/Tripoli 
➢ 9 Boursiers Tunisie 

 
Malgré les contraintes, cette année encore, la formation des étudiants demeure l’une des compétences centrales 
de l’IRMC car elle est une de ses préoccupations majeures. En effet, la formation à la recherche repose sur la 
maîtrise de la méthodologie qui, nous le savons, reste le point faible des doctorants et mastérisants. Ces derniers 
trouvent dans nos formations à la fois une excellence, qui repose sur la pluridisciplinarité, et un environnement 
international, propice à la mise en réseau. 

 

Cette conviction est partagée par nos partenaires libyens qui ont mis tout en œuvre, dans des conditions plus que 
difficiles (fermeture de l’aéroport de Tripoli le jour du départ, location d’un bus pour rejoindre l’aéroport de Misrata 
et arrivée à Tunis à 3h du matin pour une session qui débutait à 9h) pour participer à la deuxième session de l’atelier 
méthodologique de mars 2020. Cette formation était, à l’instar de la précédente, marquée par le strict respect de 
la parité de genre comme l’ont été aussi les attributions de bourses dans le cadre du FSPI. 

 

Le dynamisme des différents ateliers de l’IRMC à destination des étudiants boursiers, en accueil ou de passage 
atteste, lui aussi, de l’investissement de toute une équipe. 

 

On mentionnera la journée d’étude de juillet 2020 « L’impact de la pandémie sur la recherche de terrain : 
comment sauver sa thèse du Covid-19 ? » dont l’objectif était de remobiliser nos doctorants profondément 
déstabilisés dans leur travail de recherche par la pandémie et toutes ses conséquences. 
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Pour terminer, saluons l’abnégation et la qualité du travail des chercheurs séniors de l’IRMC investis dans le travail 
d’accompagnement auprès de tous les étudiants. 

 
Événements scientifiques 

 
➢ 1 Workshop 
➢ 4 Séminaires de recherche 
➢ 1 Séminaire de recherche inter-umifre en visioconférence (SOCOSMA : CJB, IRMC, CEDEJ, IFPO, CEFAS) 
➢ 24 Conférences 
➢ 6 Présentations d’ouvrage 
➢ 16 Facebook Live (conférences, séminaires de recherche, présentations d’ouvrage, etc.) 

 

Pour faire face aux conséquences de la pandémie, nous avons repensé nos actions autour de deux axes : 
➢ Investir davantage le virtuel ; 
➢ Recentrer nos actions sur le territoire tunisien et maghrébin, de manière plus large, afin de consolider 

notre présence hors de Tunis et notre ancrage régional. 
 

Pour ce qui est du virtuel : 
➢ Nous avons développé nos Facebook Live avec des invités internationaux (cf. en juin, intervention de Chiara 

Loschi, Université de Vienne, Autriche), maghrébin (cf. en septembre, intervention de Amal Bousbaa, 
Université Hassan II de Casablanca) ou tunisien (cf. en novembre, intervention de Ramzi Ben Amara, 
Université de Sousse) ; 

➢ Nous avons organisé une semaine virtuelle autour de l’école doctorale itinérante (7-12 septembre) ; 
➢ Toutes les séances de nos séminaires et conférences sont disponibles sur notre chaîne YouTube ; 
➢ Nous avons repensé nos formations méthodologiques sous forme de MOOC et avons mis en œuvre une 

formation spécifique pour nos chercheurs – en novembre et décembre – afin de les familiariser avec ces 
nouvelles techniques. 

 
En parallèle des activités en virtuel, nous avons opéré un recentrage sur le territoire tunisien en organisant des 
activités en présentiel « raisonné », i.e. sur invitation de 12 personnes maximum, dans notre bibliothèque : 
➢ Reprise des ateliers doctoraux, de l’atelier « Jeune recherche » et du séminaire à destination des doctorants 

« Lectures en partage » ; 
➢ Reprise du séminaire de recherche permanent de l’IRMC « Studio ل ا يف   سي م خ ل ا   » ; 
➢ Mise en place d’un nouveau séminaire thématique autour des questions économiques coordonné par 

Pierre Vermeren ; 
➢ Organisation du séminaire pluriannuel avec l’IRD, l’UMR Développement et sociétés (Paris 1 Panthéon- 

Sorbonne) sur le thème : « L’islam au quotidien au Maghreb : la sécularisation par le bas ? », dont la 
coordination scientifique est assurée par Sarah Ben Nefissa (IRD) et Oissila Saaidia ; 

→ 6 novembre 2020 : Imed Melliti, « Jeunes et religions dans les quartiers périurbains de Tunis : entre 
« sécularisation de fait » et « retour » au religieux » ; 

→ 9 décembre : Nader Hammami, « Le rapport sur la situation religieuse en Tunisie 2011-2015. Une 
religiosité culturelle » ; 

➢ Reprise des « Chantiers d’écriture » en partenariat avec l’Université de Sousse ; 
➢ Formation au travail de terrain autour du programme « Enquête sur les jeunes et le politique », coordonné 

par Imed Melliti et Khaoula Matri, à destination des étudiants des masters d’anthropologie de Tunis et de 
Sousse. 

 
Le travail de recherche a lui aussi été impacté par la pandémie et, aux questionnements habituels, se sont greffées 
de nouvelles interrogations : quelle(s) posture(s) pour le chercheur en SHS face à un événement de cet ampleur ? 
Se doit-il de bouleverser son programme de recherche et se focaliser sur la Covid-19 ? Doit-il faire comme si de rien 
n’était et ne pas céder à la pression de l’événement car le temps de la recherche n’est pas celui de l’actualité ? Et 
surtout : comment poursuivre un travail de recherche qui suppose l’accès au terrain alors que le confinement est 
décrété, puis, une fois ce dernier levé, que les déplacements sont encadrés ? 
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À l’instar de tous les chercheurs en SHS, ceux de l’IRMC ont été amenés à repenser la relation au terrain et à investir 
de nouveaux moyens pour accéder aux données. C’est ainsi que chacun d’entre eux a pu continuer à travailler et 
à capitaliser pour son programme de recherche. Toutefois, nombre de manifestations ont été reportées à 
l’automne 2020, puis au premier semestre 2021. 
Alors que le terrain algérien avec le hirak avait ouvert de nouvelles pistes, le coronavirus a vu l’Algérie se fermer 
aussi bien sur le monde extérieur qu’entre ses différentes wilayas rendant impossible, non seulement la possibilité 
de se rendre dans le pays, mais même celle de circuler à l’intérieur. Alors que rien n’était venu arrêter le puissant 
mouvement de contestation des Algériens, le coronavirus serait-il une pause, une fin, une parenthèse ? L’avenir 
le dira. Une certitude, cependant, le hirak restera un moment fondateur dans l’histoire du XXIe algérien. 
Quant à la Libye, en parallèle de la crise sanitaire, reprises des combats et pourparlers ont jalonné l’année 2020. 
L’internationalisation de la crise est plus que jamais d’actualité, à l’échelle régionale et plus largement encore. 
Les discussions menées depuis Tunis semblent une étape supplémentaire dans un dossier complexe. 
De son côté, la Tunisie est sortie du premier confinement en « première de la classe » : « l’exception tunisienne » 
était alors à l’honneur dans une nouvelle variante celle du « miracle tunisien ». En effet, le nombre de morts, 
comme de malades, rapporté au nombre d’habitants, restait relativement faible. À qui revenait ce « succès » ? Il 
est encore trop tôt pour le dire. Puis, est venu le temps de la « 2e vague », celui de la fin du « miracle » : les chiffres 
étaient alors conformes à ceux observés ailleurs. Mais, au-delà des chiffres, la Tunisie a connu un automne de 
tensions (cf. les événements de Tataouine, Sbeïtla, Gafsa, etc.) alors que le pays termine sa première décennie post-
révolution. 
Peut-être encore plus que jamais, les analyses des SHS restent incontournables pour proposer des pistes de 
compréhension de sociétés complexes, diverses et en mutation. 

 
 

Le FSPI « La jeune recherche en SHS : un outil de développement au service de la Libye » 
 

L’obtention du FSPI est intervenue fin février 2020, alors que le 22 mars 2020 le confinement était décrété en 
Tunisie. Le recrutement de la coordinatrice, Neïla Saadi – maître-assistante de l’Université de Tunis – n’a pu 
s’effectuer qu’en juin et sa prise de fonction a été effective en août. En septembre, nous avons accepté l’idée 
qu’il ne serait pas possible de mettre en œuvre le projet initial qui reposait sur du présentiel. Nous avons donc été 
amenés à réfléchir à de nouvelles modalités qui passent par le virtuel. Le défi était alors immense : la réunion de 
lancement s’est transformée en vidéo de lancement du projet, la session de formation des étudiants, en MOOC et 
les séminaires en webinaires, etc. Les obstacles inhérents à la refonte du projet ont progressivement été levés 
grâce à un investissement sans faille de toute l’équipe de l’IRMC, un soutien total du SCAC Libye et l’enthousiasme 
de nos partenaires libyens, l’Université de Tripoli et l’Académie des Hautes études de Tripoli. 
Une présentation synthétique du projet permet de repérer trois grands axes : 

 
La formation 

 
Elle se traduit, en 2020, par l’octroi de bourses à destination d’étudiants libyens en Tunisie (2) ou en France pour 
des séjours scientifiques (4). L’objectif est de proposer des accompagnements individualisés, de bénéficier du 
réseau de l’IRMC et de les y insérer. 
Des ateliers méthodologiques à destination des mastérisants et des enseignants de l’Université de Tripoli et de 
l’Académie des Hautes études de Tripoli, nos partenaires, initialement prévu en présentiel, seront dispensés sous 
forme de MOOC, dont le premier a été conçu en 2020. Avec la réalisation d’un MOOC de méthodologie de 
recherche en arabe, l’IRMC ouvre un front pionnier car il s’agit, à notre connaissance, du premier MOOC en langue 
arabe sur de la méthodologie des SHS. Cet outil, construit pour les étudiants libyens, gagnerait à être diffusé, par 
la suite, plus largement en direction des étudiants arabophones de Tunisie et d’Algérie. 

 
La constitution d’un fonds documentaire papier et virtuel 

 

Plus de 700 ouvrages et revues scientifiques (papier et en ligne) ont été achetés et acheminés auprès des 
universités partenaires en Libye. Le site du projet offrira la possibilité de consulter ce fond numérique qui sera 
régulièrement alimenté par des conférences, en arabe ou en français sous-titrées en arabe, dans la mesure où les 
principaux bénéficiaires sont arabophones. Ce projet repose sur un défi central celui de l’arabisation. 
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Activités scientifiques 
 

L’un des premiers objectifs est la publication des actes du colloque de 2018, le premier organisé sur la Libye depuis 
plus de 20 ans, qui s’est tenu à Tunis : « La Libye d’aujourd’hui : société, politique et espace ». 
Des conférences en ligne regroupant des spécialistes de la Libye, mais aussi du Maghreb et du monde arabe, seront 
à la disposition des étudiants et des enseignants, à travers le site web du projet et la chaîne YouTube de l’IRMC. 
L’organisation d’un deuxième colloque international, à la clôture du projet, à l’automne 2021, permettra de 
synthétiser l’ensemble de ces rencontres scientifiques et offrira l’occasion aux chercheurs confirmés libyens ou 
travaillant sur la Libye de se rencontrer et d’échanger. À l’instar du colloque de 2018, une session sera dédiée à la 
jeune recherche. Ce colloque devrait être, pour les jeunes chercheurs, une opportunité de présenter leurs travaux 
et de bénéficier de la présence d’un réseau international en SHS. 
La jeunesse et la question du genre constituent le cœur de cet ambitieux programme autant dans sa phase de 
montage que d’exécution et de gestion (par ex. autant de femmes que d’hommes ont eu des bourses). Par ailleurs, 
le conseil scientifique respecte le principe de la parité dans sa composition globale, mais nous avons aussi demandé 
à nos partenaires libyens de désigner, chacun, deux membres : un homme et une femme. La participation des 
chercheures libyennes aux séminaires et autres activités scientifiques est, elle aussi, fortement encouragée. La 
jeunesse, pour laquelle ce projet est principalement dédié, est fortement sollicitée et bénéficie d’une discrimination 
positive dans les appels à participation ou dans les offres de bourses. 
Un conseil scientifique, composé de chercheurs libyens, maghrébins et européens, assure le pilotage du projet 
afin de lui assurer la meilleure visibilité possible dans la carte scientifique internationale des recherches et des 
actions menées autour de la région. 

 
 

Publications 
 

Parmi les publications de cette année 2020, on saluera l’ouvrage d’Enrique Klaus et Olivier Koch (dir.), Médias et 
recompositions politiques dans la Tunisie post-Ben Ali, IRMC-Karthala, Paris. 

 
On mentionnera aussi le collectif, placé sous la direction de Oissila Saaidia (dir.), Vivre au temps du Covid-19. 
Chroniques de confinement : regards de chercheurs depuis la Tunisie, IRMC-Nirvana, Tunis, juin 2020. Cet ouvrage 
est le produit d’un travail de groupe qui a réuni une dizaine de chercheurs de l’IRMC qui ont accepté de relever le 
défi lancé par la directrice. En effet, cette dernière leur a proposé de mener une réflexion collective, à partir d’un 
« objet total » - la Covid-19 -, sur un laps de temps identique et de partager leurs premières pistes de lecture au- 
delà du monde académique. Malgré les conditions liées au confinement, les chercheurs ont répondu positivement 
à ce projet et ont rédigé une vingtaine de chroniques. Pour la première fois dans l’histoire de l’IRMC, les chercheurs 
présents en même temps ont pu mener, en parallèle de leur programme de recherche, un projet commun et le 
publier alors qu’ils étaient encore sur Tunis. Cet ouvrage livre des pistes pour nourrir leurs propres réflexions et des 
outils pour, nous l’espérons, enrichir le débat. Mais il restera aussi un témoignage, une 
« archive », pour les chercheurs de demain. 

 

 

 

À l’issue d’une année hors norme, toute l’équipe de l’IRMC a fait preuve d’une grande adaptabilité pour faire face à 
des conditions de travail parfois difficiles. Qu’ils en soient tous chaleureusement remerciés. 
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C 

 
Indiquer, le cas échéant, la localisation du personnel par antenne ou par département 

 

C.1. IDENTIFICATION DE L’UMIFRE 
 

 
Adresse principale 

(adresse ; téléphone ; 
contact mail du directeur) 

L’Institut est situé au 20, rue Mohamed Ali Tahar à Mutuelleville, quartier 
administratif et résidentiel de Tunis ville, desservi par le métro (Station Jeunesse) 
et divers bus (à proximité de la place Pasteur, de l’ENA, du Lycée français Pierre 
Mendès France, du Campus universitaire de Manar et de l’INRAT). Tél. : (+216) 71 
796 722 – 71 795 343 / 71 799 063 
E-mail : direction@irmcmaghreb.org 

Infrastructure (surface ; 
salles ; parkings ; partage 

des locaux) 

L’IRMC dispose d’une surface de 238 m2, soit une villa avec un étage (200 m2) et 
une dépendance (38 m2) composée de deux salles : l’une destinée aux chercheurs, 
boursiers permanents et de passage, l’autre accueillant le stage 
annuel d’arabe (5 postes de travail). 

 

Bibliothèque (salles ; 
nombre d’ouvrages) 

➢ 56 m², nombre de places : 26 
➢ 2 magasins de stockage (compact), 26 m² et 37 m² 
➢ service de documentation : 30 m² (5 postes de travail) 
➢ 31 500 ouvrages et brochures 
➢ 2 302 titres de périodique dont 50 en abonnement 

 

 
Site web de l’UMIFRE 

Autres réseaux sociaux 

➢ Site Internet : https://irmcmaghreb.org 
➢ Facebook : https ://facebook.com/IRMC Tunis 
➢ Twitter : https://twitter.com/IRMCtunis 

➢ Youtube : https://www.youtube.com/channel/UCFmNG0-d8T2A5yx22s- 

wB8w 
➢ Blog (Carnet de l’IRMC) : https://irmc.hypotheses.org 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Structures de gouvernance 
(conseil d’UMIFRE ; conseil 

de laboratoire etc. le cas 
échéant) 

➢ Comité de publication 
Depuis septembre 2017, le comité de publication de l’IRMC se réunit deux fois 
par an. Il est composé de la directrice, de la responsable des publications et des 
chercheurs affectés à l’IRMC, mais aussi des chercheurs associés les plus 
impliqués dans la vie de l’unité ou dont l’expertise est requise sur des dossiers 
précis. En janvier et en juillet, sont examinés les manuscrits envoyés afin de 
nommer les rapporteurs qui doivent rendre leur rapport pour la session suivante. 

 

➢ Comité de rédaction du bulletin de l’IRMC (La Lettre de l’IRMC) 
Le principe de la collégialité est devenu un axe structurant de l’actuel directorat : 
il traduit un choix pour une gouvernance horizontale. Cette préoccupation s’est 
manifestée avec la mise en place d’un comité des publications, d’un comité de 
sélection des boursiers et se complète avec la création, en novembre 2019, d’un 
comité de rédaction pour le bulletin. Ce dernier a été restructuré afin de s’ouvrir 
à un public non francophone et de renouer avec les fondamentaux d’une revue 
scientifique à comité de lecture. 
Le comité de rédaction se réunit une fois par trimestre en vue de la préparation 
de la Lettre. Il se compose des chercheurs titulaires et associés ainsi que du 
doctorant bénéficiaire de la bourse d’aide à la mobilité. Les cinq rubriques de la 
Lettre sont prises en charge par les collègues sous la coordination logistique de la 
responsable des publications et la VI. La directrice en assure la responsabilité 
scientifique. 

 
C. STRUCTURE ET MOYENS DE L’UMIFRE 

mailto:direction@irmcmaghreb.org
http://www.youtube.com/channel/UCFmNG0-d8T2A5yx22s-
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 ➢ Conseil de laboratoire 
Depuis septembre 2017, un conseil de laboratoire, composé des chercheurs 
affectés à l’IRMC et des chercheurs associés les plus engagés dans l’unité, est 
chargé d’examiner tous les dossiers de bourses allouées par l’USR avec un rôle 
décisionnel. Par ailleurs, il se réunit quatre fois par an pour échanger sur les 
programmations scientifiques en cours et discuter de la vie du laboratoire. 

 

➢ Ressources humaines, réunions sectorielles et de service 
Pour ce qui est de la gestion du personnel, des entretiens annuels individuels du 
personnel administratif et de service ont été organisés depuis septembre 2017. 
Des réunions sectorielles  ont été instituées à partir de septembre 2017, à raison 
de deux par trimestre, plus selon les nécessités. 
Quant aux réunions générales de toute l’USR – chercheurs, personnels 
administratif et de service –, elles ont lieu trois fois par an depuis septembre 
2017. 
La directrice travaille en concertation permanente avec la gestionnaire de l’USR 
sur toutes les questions matérielles, logistiques, administratives, financières et les 
RH. 
Par ailleurs, depuis décembre 2017, l’IRMC siège aux commissions consultatives 
locales des services de l’Ambassade de France en Tunisie dans le cadre du 
dialogue social relatif aux ADL (Agents de droit local). 

 
➢ Conseil scientifique du Pôle Maghreb 

Sont membres du comité : Mme Mounia BENNANI-CHRAIBI (Université de 
Lausanne), M. Ali BENSAAD (Université Paris 8 Vincennes Saint-Denis), M. 
Mouloud BOUMGHAR (Université de Picardie/Université Galatasaray), Mme 
Leyla DAKHLI (CNRS), M. Mouhoud EL MOUHOUB (Université Paris Dauphine), 
M. Stéphane GHIOTTI (CNRS), Mme Sophie GILOTTE (CNRS), M. Augustin JOMIER 
(INALCO), Mme Sophie MAZZELA (Aix-Marseille Université), M. Jean- Yves 
MOISSERON (IRD), Mme Ouidad TEBBAA (AUF), M. Dominique VALERIAN 
(Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne) et M. Pierre VERMEREN (Université Paris 
1 Panthéon-Sorbonne). 

 
➢ Comité mixte franco-tunisien de pilotage 

Le comité de pilotage est présidé par Mme Samia Charfi-Kaddour, directrice 
générale de la valorisation de la recherche scientifique au ministère tunisien de 
l’Enseignement supérieur et de la Recherche scientifique. 
En sont membres : Mme Sophie RENAUD, COCAC de l’Ambassade de France en 
Tunisie et M. Jean-Yves MOISSERON, président du Conseil scientifique du Pôle 
Maghreb. 
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C.2. RESSOURCES HUMAINES – DIRECTEUR ET ÉVENTUELLEMENT DIRECTEUR ADJOINT OU DIRECTEURS D’ANTENNES 
 

Nom 
Prénom 

 
Adresse professionnelle 

 
Courriel 

 
Téléphone 

Date de prise 
de fonction 

Institution d’origine 
(et prise en charge budgétaire pour la 

MFO, le CMB, l’IFRA-SHS, le CEFR) 

 
SAAIDIA Oissila 

20, rue Mohamed Ali Tahar 
Mutuelleville 1002 Tunis 

 
oissila.saaidia@irmcmaghreb.org 

 
(+ 216) 71 796 722 

Septembre 
2017 

Ministère de l’Enseignement supérieur, de 
la Recherche et de l’Innovation 

Université Lyon 2 

 
 

Nom 
Prénom 

 

Fonction 
Type de contrat (ADL 
(CDD/CDI) ou ITA ou 

VI…) 

Date de début de contrat ou 
vacation 

Prise en charge 
financière du poste 
(MEAE/CNRS/autre) 

LAMINE Mouna Assistante de direction CDD Mai 2018 IFRE 

NACCACHE Hayet Assistante de communication CDI Juin 1993 – 31 décembre 2020 IFRE 

CHAABA Raja Responsable financière - Régisseuse CDI Janvier 2004 IFRE 

MATRI Hela Aide gestionnaire CDD Juin 2020 IFRE 

FRAY Sawssen Bibliothécaire CDI Janvier 2004 IFRE 

EL JOMNI Khaled Documentaliste CDI Septembre 2011 IFRE 

HUMBERT Alexia Responsable des publications CDD Décembre 2019 IFRE 

SAADI Neïla Coordinatrice scientifique du projet FSPI - JRSHS Libye CDD Août 2020 IFRE 

OURAIED Besma Technicienne d'édition CDI Juin 1993 IFRE 

TOUMI Afef Chargée de communication CDD 16 Novembre 2020 IFRE 

ROUSSELLE Manon VI CDD Janvier 2019 – 14 janvier 2021 MEAE 

BEN ZID Marwa Aide bibliothécaire CDD Octobre 2020 IFRE 

AOUADI Fathi Chauffeur CDI Mai 1992 IFRE 

LABIDI Taoufik Gardien CDI Janvier 1993 IFRE 

JEMILI Neïla Agent d’entretien CDD Janvier 2017 IFRE 

mailto:oissila.saaidia@irmcmaghreb.org
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C.3. RESSOURCES HUMAINES - PERSONNEL DE RECHERCHE PERMANENT ET ASSOCIE 
Ne mentionner que les chercheurs ayant passé au minimum 1 mois dans l’UMIFRE au cours de l’année écoulée 

 
 

 
Nom Prénom 

 
Nationalité 

Institution 
d’origine / 

statut 

Prise en charge 
financière 

(UMIFRE/MEAE/ 
CNRS/autre) 

Période de séjour 
(début/fin de 

contrat) 

 
Thématique de recherche et axe de rattachement 

 
PERMANENTS 

 

ROULAND Betty 

 

Française 

 

Chercheure 

 

MEAE 

 

1er septembre 2017 – 
31 août 2021 

« Mondialisation, mobilités régionales et développement local : vers 
l’émergence d’un espace de soins transnational en Afrique du Nord ? » 
Axe 2 

 

ALLAL Amin 

 

Française 

 

Chercheur 

 

CNRS 

 

1er septembre 2017 – 
31 août 2020 

« Citoyennetés sous tension. Politiques sociales et luttes 
économiques en Tunisie dans une perspective comparée » 
Axe 3 

 
VERMEREN Pierre 

 
Française 

 
Chercheur 

 
CNRS 

1er septembre 2020 – 
31 août 2021 

« Géopolitique des lieux de mémoire des empires au Maghreb » 
Axe 1 

 

LACHHEB Monia 

 

Tunisienne 
Chercheure 
Université de 
La Manouba 

 

IFRE 

 
1er octobre 2017 – 
30 Septembre 2021 

 
« Sexualités dites atypiques au Maghreb. La différence en question » 
Axe 2 

 
 

FURNISS Jamie 

 
 

Canadienne 

 
 

Chercheur 

 
 

MEAE 

 
2 mai 2019 – 31 août 
2021 

 

« Environnement, déchets, et économie de recyclage dans le 
Maghreb contemporain » 
Axe 2 
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ASSOCIÉS 

 
MELLITI Imed 

 
Tunisienne 

Professeur de l’enseignement 
supérieur 
Université de Tunis El Manar 

 
Non 
rémunéré 

 
Depuis 
2013 

« Économies morales et légitimités politiques au Maghreb. 
Perspectives comparées sur les sentiments d’injustice et le bien 
commun » 
Axe 2 

 
BENDANA Kmar 

 
Tunisienne 

Professeure en histoire à l’Institut 
supérieur d’Histoire de la Tunisie 
contemporaine (ISHTC) 
Université de La Manouba 

 

Non 
rémunérée 

 

Depuis 
1995 

 

« Récits nationaux maghrébins, historiographie critique » 
Axe 1 

 
BEN OTHMAN Hend 

 
Tunisienne 

Chercheure en urbanisme et 
aménagement 
École nationale d’Architecture et 
d’Urbanisme (ENAU) 

 

Non 
rémunérée 

 

Depuis 
2011 

 

« Aménagement urbain » 
Axe 3 

 

FERJANI Chérif 
 

Tunisienne 
Professeur émérite de science 
politique et d’islamologie 
Université Lyon 2 

Non 
rémunéré 

Depuis 
2013 

« Sociétés maghrébines contemporaines en recomposition » 
et « Gouvernance et politiques » 
Axes 2 et 3 

 
KAMOUN Ons 

 
Tunisienne 

Maître assistante 
École supérieure de l’audiovisuel et 
du cinéma de Gammarth 

Non 
rémunérée 

Depuis 
2018 

« Anthropologie visuelle » 
Axe 2 

 

BEN AMARA Ramzi 
 

Tunisienne 
Maître assistant 
Centre d’anthropologie africaine 
Université de Sousse 

Non 
rémunéré 

Depuis 
2018 

 

Axe 2 

 

LACHENAL Perrine 
 

Française 
Chercheure post-doc 
Université de Marburg 

Non 
rémunérée 

Depuis 
2019 

 

Axe 2 

LUCEÑO MORENO 
Marta 

 
Espagnole 

Chercheure post-doc 
Université de Tunis El Manar 
Université de Liège 

Non 
rémunérée 

Depuis 
2019 

 
Axe 2 

 
MATRI Khaoula  

 
Tunisienne 

Maître assistante 
Centre d’Anthropologie africaine 
Université de Sousse 

Non 
rémunérée 

Depuis 
2013 

 
Axe 2 
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C.4. RESSOURCES HUMAINES - DOCTORANTS ET POSTDOCTORANTS 
 

 
Nom 

Prénom 

 
 

Nationalité 

 
 

Institution de rattachement 

Montant de l’aide à 
la mobilité et 

source de 
financement 

 
Durée de séjour 

(dates) 

 
 

Thème de recherche et axe de rattachement 

 
POSTDOCTORANTS 

TALEB Marouen Tunisienne Chercheur post-doc AFD/IRMC 
1er août 2019 – 
31 juillet 2021 

« Étude sur les données migratoires en Tunisie » 
Axe 3 

 
DOCTORANTS 

BEN YOUSSEF 
Mohamed Slim 

 
Tunisienne 

Doctorant en sciences 
politiques 
IEP, Aix-en-Provence 

IRMC/MEAE 
915€/mois 

1er octobre 2019 – 
30 septembre 
2021 

« Sociologie politique du travail, sociologie du 
syndicalisme, sociologie des mouvements sociaux » 

 

BERKACHE Salma 
Dalal 

 
Algérienne 

Doctorante en Architecture 
École Polytechnique 
d’Architecture et d’Urbanisme 
(EPAU), Alger 

 

IRMC/MEAE 
915€/mois 

 

23 septembre – 22 
novembre 2020 

« Images de la « décennie noire » dans 
l’Algérie contemporaine : usages, pratiques et 
représentations » 

 
HAOUATI Awel 

 
Algérienne 

Doctorante en Anthropologie 
sociale 
École des Hautes études en 
sciences sociales, Paris 

 

IRMC/MEAE 
915€/mois 

 

30 janvier – 30 
mars 2020 

« Les mobilisations de femmes pour l’accès aux 
responsabilités syndicales en Tunisie post- 
révolutionnaire » 

 

MANETTI Gaia 
 

Algérienne 
Doctorante en histoire 
Université de Pise 

IRMC/SCAC Alger 
915€/mois 

 

Reporté en 2021 
« L’empire du genre entre les deux rives de la 
Méditerranée. Le cas de trois maladies 
paradigmatiques (1890-1939) » 

HACINI Chems 
Eddine 

 
Algérienne 

Doctorant en urbanisme- 
géographie 
Unversité d’Angers 

IRMC/SCAC Alger 
915€/mois 

 
Reporté en 2021 

« Espace et inégalités : l’impact de l’accessibilité urbaine 
sur la participation sociale et citoyenne des personnes à 
mobilité réduite, le cas d’Alger » 

MALIM Dorhane 
Manel Racha 

 

Algérienne 
Doctorante en architecture 
Université de Constantine 3 et 
INRS 

IRMC/SCAC Alger 
915€/mois 

 

Reporté en 2021 
« L’influence des représentations spatiales sur 
l’appropriation d’un nouvel espace de vie. Habitants de la 
vieille ville de Constantine relogés  contre leur volonté 
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     dans la ville nouvelle de Ali Mendjeli » 

DIAB Rida Algérienne 
Doctorant en géographie 
Université d’Oran 2 

IRMC/SCAC Alger 
915€/mois 

20 septembre – 19 
octobre 2020 

« Commerce transfrontalier en Algérie » 

 

ZAIMEN Fouad 
 

Algérienne 
Doctorante en géographie 
Université d’Oran 2 

IRMC/SCAC Alger 
915€/mois 

 

5 – 13 mars 2020 
« Les activités de pêche artisanale en Algérie : entre 
dynamiques socio-économiques et contraintes 
écologiques » 

 

REMMACHE Hakim 
 

Algérienne 
Doctorant en histoire 
Université de M’Sila 

IRMC/SCAC Alger 
915€/mois 

 

Reporté en 2021 
« Le mouvement associatif et la lutte syndicale indigènes 
dans le département de Constantine, Algérie 1901- 
1945 » 

 
BELHOCINI Houa 

 
Algérienne 

Doctorante en sociologie 
Université Aix-Marseille 

IRMC/SCAC Alger 
915€/mois 

 
Reporté en 2021 

« Migrations des étudiants algériens dans les pays du Nord 
? Étude des trajectoires, des mobiles et des intentions de 
retour ou de non retour » 

 

MANSOUR Djamel 
 

Algérienne 
Doctorant en géographie et 
aménagement du territoire 
Université d’Oran 2 

IRMC/SCAC Alger 
915€/mois 

20 octobre – 30 
novembre 2020 

« Agriculture   périurbaine   : évolutions et menaces 
actuelles. Cas de la wilaya de Sidi Bel Abbes » 

 
ALKILANI Salma 

 
Libyenne 

Étudiante Magistère 
professionnel 
IREMO 

IRMC/Ambassade 
de France en Libye 
915€/mois 

1er – 30 novembre 
2020 

« Les complexités de la situation géographique actuel en 
Libye » 

 
ELARNAOUT Alal 

 
Libyenne 

Doctorant en géopolitique 
Institut français de 
Géopolitique, Université Paris 8 

IRMC/Ambassade 
de France en Libye 
915€/mois 

15 octobre 2020 – 
15 janvier 2021 

« Le renouvellement et la lutte sur le reclassement des 
élites en situation post-révolutionnaire (cas de Tripoli) » 

 
BAIOD Samia 

 
Libyenne 

Doctorante en sociologie 
Faculté des Sciences humaines 
et sociales de Tunis 

IRMC/Ambassade 
de France en Libye 
915€/mois 

15 octobre 2020 – 
15 janvier 2021 

 
« La tribu et la révolution dans la société libyenne » 

 
MUFTAH Hiba 

 
Libyenne 

Doctorante en économie 
internationale 
Université de Sfax 

IRMC/Ambassade 
de France en Libye 
915€/mois 

15 octobre 2020 – 
15 janvier 2021 

« Variabilité climatique, chocs économiques et migrations 
internationales : études théorique et investigations 
empiriques » 

 
ALSHARIF Jafar 

 
Libyenne 

Étudiant en Master culture et 
communication Université 
Paris 8 

IRMC/Ambassade 
de France en Libye 
915€/mois 

1er novembre – 31 
décembre 2020 

« La perception du public libyen sur le support féminin 
arabe (libyen) et impact du traitement médiatique » 

 
NAJM Faiz 

 
Libyenne 

Doctorant en géographie 
physique et humaine 
Université Clermont Auvergne 

IRMC/Ambassade 
de France en Libye 
915€/mois 

15 octobre 2020 – 
15 janvier 2021 

« La valorisation du patrimoine dans les villes de l’Est de 
la Libye. Les enjeux du développement touristique » 
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BRAHAM Sarra 

 
Tunisienne 

Doctorante en histoire 
EHESS 

IRMC 
915€/mois 

 
Décembre 2020 

« Le baron Rodolphe d’Erlanger (1872-1932). Histoire 
d’une patrimonialisation de la musique arabe en Tunisie 
sous protectorat » 

 
JENDOUBI Syrine 

 
Tunisienne 

 

Doctorante en anthropologie 
sociale Université de Tour s 

 

IRMC 
915€/mois 

 
Décembre 2020 

« La production des quartiers non réglementaires du 
Grand-Tunis en Tunisie : entre évolution des rapports 
entre habitants et pouvoirs publics et mobilisation des 
arts-de-faire » 

 
CHAABANI Hayet 

 
Tunisienne 

Doctorante en linguistiques 
françaises 
Université de Sfax 

IRMC 
915€/mois 

 
Décembre 2020 

« Les différentes représentations du discours politique 
sur les réseaux sociaux » 

 
GUERFAL Sofia 

 
Tunisienne 

Doctorante en esthétiques et 
pratiques des arts 
Institut supérieur des Beaux- 
Arts de Sousse 

 

IRMC 
915€/mois 

 
Novembre 2020 

« Les mutations de la notion « d’autoportrait » en Tunisie 
au XXIe siècle : de la représentation figurative à la 
présentation métonymique de soi » 

 
MOSLEM Nacer 

 
Tunisienne 

Doctorant en géographie rurale 
Faculté des sciences humaines 
et sociales de Tunis 

IRMC 
915€/mois 

 
Décembre 2020 

« Territoires de l’eau et dynamiques sociales dans la 
région de Siliana» 

 
JABALLAH Sofien 

 
Tunisienne 

Doctorant en sociologie 
Université de Sfax 

IRMC 
915€/mois 

 
Décembre 2020 

« Les résonances fondamentalistes en Tunisie : cas du 
salafisme quiétiste ante et post-révolution» 

 
 
EL ECHI Sahar 

 
 
Tunisienne 

Doctorante en 
sciences du cinéma et de 
l’audiovisuel 
École supérieure de 
l’audiovisuel et du cinéma 

 
IRMC 
915€/mois 

 
 
Décembre 2020 

 
«Les récits de l’exil dans le cinéma méditerranéen (2000- 
2020) » 

 
 

SAMADAH Sana 

 
 

Tunisienne 

Doctorante en 
histoire, archéologie et 
sciences du patrimoine 
Faculté des sciences humaines 
et sociales de Tunis 

 
IRMC 
915€/mois 

 
 

Décembre 2020 

 
« La cité minière de Djérissa : urbanisme, architecture et 
techniques de construction » 

 
TALMOUDI Rahma 

 
Tunisienne 

Doctorante en études 
africaines 
Faculté des lettres et des 
sciences humaines de Sousse 

 

IRMC 
915€/mois 

 
Décembre 2020 

 

« Les représentations de l’Afrique dans les manuels 
scolaires tunisiens du primaire » 
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C.5. BUDGET DE L’ANNEE ECOULEE (EN EUROS) 
 

RECETTES 

Dotation MEAE 250 464 

Dotation CNRS 23 500 

ERC : nombre soumis, nombre retenu, montant  

ANR : nombre soumis, nombre retenu, montant obtenu  

Autres subventions 195 036 

Recettes propres (ventes, locations, cours, etc.) 751 

Autres recettes : travaux d’expertise, biens ou services 
valorisables (mise à disposition de locaux, dons, mécénat…), 
recettes d’exploitation… 

 
76 000 

TOTAL RECETTES 545 751 

DEPENSES 

Fonctionnement 370 522 

Missions 222 

Investissements  

Colloques et conférences 8 042 

Études et recherches 43 996 

Publications 1 500 

Bourses 39 816 

Achats de la bibliothèque 4 882 

Frais de réception 392 

Autres (charges d’exploitation : pertes au change, dotations 
pour risques et charges de personnel, …) 

 

8 184 

TOTAL DEPENSES 477 526 
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D.1. AXES DE RECHERCHE 

 
Axe 1 : Histoire du Maghreb (Algérie, Tunisie, Libye), XIXe-XXIe siècles 

 

Trois sous-axes programmatiques structurent l’axe 1 : 
➢ Histoire coloniale, histoire post-coloniale : permanences et changements 
➢ L’historiographie maghrébine depuis les indépendances 
➢ Culture et patrimoine 

 
Axe 2 : Sociétés maghrébines contemporaines en recomposition 

 

Quatre sous-axes programmatiques structurent l’axe 2 : 
➢ Circulations : mobilités et 

Méditerranée) 
migrations   (intra-maghrébine,   Maghreb-Afrique   subsaharienne   et   en 

➢ Religions : monothéismes, minorités, radicalisation 
➢ Genre : questions féministes, masculinités, LGBT 
➢ Environnement et sciences sociales 

 

Axe 3 : Gouvernance et politiques 
 

Deux sous-axes structurent l’axe 3 : 
➢ Politiques publiques : décentralisation et développement local 
➢ Mobilisations : justice transitionnelle, citoyenneté, mobilisations sociales 

 

 

D.1.1. DESCRIPTION DES PROJETS DEVELOPPES PAR AXES 
 

AXE 1 : Histoire du Maghreb (Algérie, Tunisie, Libye) XIXe-XXIe siècles 
 

Pierre VERMEREN 
 
 

Délégation CNRS – 1er septembre 2020 – 31 août 2021 
Programme : « Géopolitique des lieux de mémoire des empires au Maghreb oriental » 

 
 
 

• Projet individuel 
 

Ce projet de recherche s’inscrit dans le champ croisé des histoires sociale, politique, culturelle, coloniale et 
géopolitique du Maghreb. L’approche disciplinaire croisée est rare en histoire du Maghreb. Ce projet vise à explorer, 
sur le temps long, dans la vaste région du Maghreb oriental, des lieux de la mémoire historique des empires, et 
leurs usages contemporains, réactivés depuis les années 2000. Ces lieux de mémoire sont anciens ou 
contemporains. Le colonisateur français a porté son attention sur les ruines romaines et carthaginoises pour mettre 
en scène, justifier et comparer son intrusion politique avec celle de Rome dans l’Antiquité. Après l’indépendance, 
le bourguibisme s’est peu intéressé au patrimoine. La Tunisie, dotée de 30 000 sites classés aux monuments 
historiques (le classement a repris en 1988), a néanmoins construit des institutions de recherches 

 
D. ACTIVITES SCIENTIFIQUES 
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patrimoniales performantes (Institut national du patrimoine). Mais les fonds pour leur mise en valeur, leur 
sauvegarde, leur entretien et les fouilles manquent cruellement de nos jours. 
Depuis l’indépendance du Maghreb, les anciennes puissances coloniales ont continué à s’intéresser aux affaires 
patrimoniales, au titre de leur expertise, de la tradition et de leurs moyens scientifiques et humains. Cela a donné 
lieu à une compétition entre experts nationaux, européens et de l’UNESCO. Si l’émancipation nationale de la 
recherche et de la sauvegarde patrimoniale a eu lieu, les moyens nationaux sont insuffisants. Aussi assistons-
nous au retour de menées post-impériales. Les lieux et les enjeux de mémoire des empires (arabe, ottoman, 
coloniaux), dans leur triple dimension artistique, symbolique et politique, sont devenus le lieu d’une compétition 
entre puissances. Tour à tour, la Turquie, les Monarchies du Golfe, les Occidentaux, et même la Chine et la 
Russie, interviennent dans les affaires des pays arabes. Leurs interventions et leurs investissements sont 
principalement géostratégiques, économiques, voire néo-impérialistes. Mais la culture en est un adjuvant 
précieux, présentée comme vertueuse et désintéressée. Pourtant, ces intrusions réactivent des mémoires 
sélectives. En Tunisie et en Algérie, des pays étrangers agissent pour restaurer a/ des bâtiments publics ou 
palatiaux ; b/ des lieux de culte ou des villes saintes ; c/ des cimetières militaires ; d/des chantiers archéologiques, 
des institutions muséales ou des villes disparues ; e/ des lieux de mémoire divers (noms de lieux, lieux de 
batailles, bâtiments désaffectés). 
Ces lieux ou ces monuments sont les témoins de la succession des empires établis en Tunisie et au Maghreb. Des 
historiens nationaux s’intéressent aux lieux de mémoires nationaux. ‘Amir Ali Sghaïr a publié en 2018 au titre de 
l’Institut supérieur d’histoire de la Tunisie contemporaine un ouvrage illustré et commenté en arabe, Les Lieux 
de la mémoire nationale, qui en recense 184. 
Il s’agit, pour nous, d’établir une liste représentative de lieux de mémoires emblématiques, qui, du fait de leur 
symbolique, attirent des mécènes et des intervenants publics ou privés, nationaux ou internationaux ; on 
analysera ces modes d’intervention : aide technique ou artistique, moyens financiers ou humains ; les finalités – 
religieuses, politiques, scientifiques – et leurs objectifs ; les partenaires et les compétitions qui les opposent ou 
les associent. Quelle géopolitique se dégagera des interventions patrimoniales sur le sol de nations étrangères ? 
On a vu s’opposer récemment la Turquie, l’Arabie Saoudite et le Qatar pour la rénovation du patrimoine 
islamique emblématique de la Tunisie : Kairouan, la Zitouna, la mosquée Sidi Mahrez de Tunis etc. 
Pour le patrimoine religieux, des pools de sponsors publics (le Vatican, des sociétés algériennes, des collectivités 
locales françaises) et privés (entreprises françaises ou nationales) interviennent conjointement depuis une 
vingtaine d’années en Algérie pour rénover des lieux de culte emblématiques (Notre-Dame d’Alger, basilique 
Saint-Augustin à Annaba). Récemment, la Turquie a rénové les mosquées ottomanes subsistantes en Algérie. En 
Tunisie, plusieurs pays étrangers investissent dans le domaine de la mémoire ou de la culture (cimetières 
militaires, sites antiques, patrimoine djerbien…). En décrivant ces acteurs et leurs interventions, leurs stratégies 
qui peuvent entrer en conflit – entre le Qatar et l’Arabie Saoudite pour la rénovation de Kairouan –, on doit 
pouvoir dessiner une géopolitique de ce soft power islamique inédit. 
L’empire ottoman a recouvert et occupé, de façon plus ou moins dense et tardive le Centre et l’Est du Maghreb. 
Il s’est nationalisé en Tunisie. Puis, il a peu à peu cédé la place aux empires coloniaux européens. Cette succession 
d’empires a laissé place, depuis les années soixante, aux États-nations. Les lieux de la mémoire locale, régionale, 
nationale, quel que soit leur nature et leur objet, et les héritages impériaux, n’ont ni disparu ni été oubliés. Des 
lieux ont parfois été érigés en lieux de mémoire impériale (la Casbah de Tunis ou d’Alger), ou de résistance à 
l’occupation impériale (Bizerte). 
Après une succession de séquences politiques très marquées au XXe siècle, parfois douloureuses, les peuples 
du Maghreb cherchent à établir leur stabilité politique et sociale. Des intellectuels et des politiques sont à la 
recherche de sens et de cohérence dans leur histoire comme dans l’action politique, par-delà les vicissitudes. 
La quête des racines historiques les oriente parfois vers l’époque ottomane délaissée, vers l’âge colonial que l’on 
a voulu occulter, ou que l’on célèbre, notamment, pour les épisodes de résistance (Emmanuel Alcaraz, Les lieux 
de mémoire de la guerre d’indépendance algérienne), ou pour la part d’ouverture qui a toujours façonné 
l’identité du Maghreb. Par emboîtement, évoquons aussi des sites impériaux antérieurs (carthaginois, romains 
ou arabes), que les empires modernes se sont évertué à relever, afin de faire écho à leur propre gloire (on songe 
ici à Tipasa, Carthage ou à Leptis Magna en Libye) ; ce travail de récupération a été incorporé aux histoires 
nationales, comme le démontre le « culte » carthaginois en Tunisie ; la succession de palais nationaux sur le site 
de Carthage est édifiante. 
Il nous semble important de dévoiler et d’illustrer, par le biais d’un travail de terrain, par une pérégrination dans 
l’intérieur du Maghreb, ces traces d’empire, ces lieux de mémoires et ces sanctuaires physiques dévolus à la 
mémoire historique des empires, à la commémoration présente des États et de leurs gouvernants, donc à ce 
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« retour des empires », puisque des puissances étrangères offrent des services pour rénover en partie ce 
patrimoine. 
L’histoire coloniale ne peut pas être pensée comme une parenthèse sans suites ni conséquences, car il y a un 
continuum dans la succession d’empires au Maghreb, ne serait-ce qu’à partir de la présence ottomane, d’autant 
plus intéressante en Tunisie que celle-ci, même dans sa forme nationalisée, cohabite avec la présence française 
partir de 1881, puis traverse l’histoire jusqu’en 1957. Empire ottoman résiduel et empire français se sont 
superposés en Tunisie. Puis, c’est sous la République, en Algérie, en Tunisie puis en Libye, que l’on choisit ou non 
de commémorer le passé, de lui faire une place dans la mémoire nationale. Partout, dès les années cinquante et 
soixante, histoires et mémoires se recomposent et se réinventent par nécessité. Le temps colonial appartient à 
une histoire qui l’excède et le dépasse. C’est l’intérêt du temps long : les acteurs les plus contemporains ne s’y 
trompent pas. Leurs interventions récentes et leurs investissements réactivent et de font vivre des mémoires 
patrimoniales auxquelles ils choisissent de s’associer, et d’être associés. 

 

• Projet collectif intra UMIFRE 
 

Coordination du séminaire de recherche d’histoire économique « Économie politique de la Tunisie et du Maghreb 
: des années 1980 aux défis du temps présent. Quel modèle économique dans le Maghreb mondialisé ? » 

 
Le Maghreb a vécu des chocs économiques considérables depuis les années 1980. Après le succès relatif ou le semi-
échec des politiques de développement lancées au lendemain des indépendances, les pays du Maghreb ont connu 
de violents chocs économiques dans les années 1980. La crise de la dette et des matières premières, dont le contre-
choc pétrolier, ont jeté ces pays dans des crises politiques et sociales. 
Les politiques néolibérales ont visé la résorption des déficits et des déséquilibres les plus manifestes, avec la 
perspective d’une intégration des économies du Maghreb dans la zone économique européenne en formation. 
Toutefois, l’accélération de la mondialisation, avec la sinisation de l’économie industrielle mondiale et l’entrée de 
la Chine dans l’OMC ont à nouveau bouleversé ces perspectives. Alors que le Maghreb reste économiquement 
divisé et morcelé, le rapprochement de ses économies avec l’UE n’a pas permis l’industrialisation désirée, ce qui a 
précipité les « printemps arabes ». 
Comment sortir de ces impasses et construire des perspectives économiques soutenables pour un Maghreb de 
l’après pétrole entre Afrique et Europe ? 
Après un retour sur le choc des années 1980 et les crises de la mondialisation, ce séminaire de recherche invitera 
à réfléchir aux dynamiques économiques de la région dans une perspective d’histoire et d’économie politique. 

 

 
Kmar BENDANA 

 
 
 

Programme : « Récits nationaux maghrébins, historiographie critique » 
 
 
 

• Projets collectifs intra UMIFRE 
 

Séminaire de recherche « Studio ل ا سي مخلا   في    » 
 

Un séminaire de recherche intitulé   « Studio ل ا ي ف    سي مخلا      » (Le jeudi au studio) a été créé en coordination avec 
Jamie Furniss à la rentrée 2019/2020. Le but de ce séminaire est de créer des occasions de dialogues autour de 
travaux récents en sciences humaines et sociales en Tunisie, afin de mieux faire connaître la recherche 
contemporaine faite en Tunisie. Le format sélectionne le public dans un cercle restreint autour du noyau des 
chercheurs et doctorants de l’IRMC et s’est construit autour des suggestions de l’équipe interne. 
Cinq séances ont eu lieu à ce jour : 2 en 2019 et 3 en 2020. 
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➢ 27 février 2020, Ridha Ben Amor, professeur de sociologie à la Faculté des sciences humaines et sociales 
de Tunis et membre de l’unité de recherche « Transmission, Transitions, Mobilité », Université de Tunis. 
Modération et présentation par Monia Lachheb. 

➢ 20 juin 2020, Maher Hanin, sociologue et chercheur en philosophie politique, auteur de Société de 

résistance et nouvelles formes d’engagement des jeunes (ouvrage en arabe), modérée par Amin Allal. 
➢ 21 octobre 2020, Marouen Taleb, docteur en urbanisme et aménagement du territoire et spécialiste des 

domaines de la géographie économique et des sciences de l’aménagement en rapport avec les modèles 
de gouvernance territoriale et de développement. Modération Betty Rouland. 

 

Conversation en Facebook Live 
➢ 8 mai 2020 : Facebook live « Chercheur en confinement », conversation autour du métier de chercheur. 

 

Participation à l’ouvrage collectif Vivre au temps du Covid. Chroniques de confinement : regards de chercheurs 
depuis la Tunisie 

 

 
AXE 2 : Sociétés maghrébines contemporaines en recomposition 

 

Monia LACHHEB 
 
 

Programme : « Sexualités dites atypiques au Maghreb. La différence en question » 
 
 
 

• Projets individuels 
 

Une partie du travail de terrain, réalisé antérieurement,  a été  exploitée pour la rédaction de deux articles 
académiques. L’un porte sur la religiosité des personnes LGBT+ en Tunisie et vise à rendre compte des modes de 
gestion des identités, homosexuelle et musulmane, d’apparence antagoniste (« Être Gay ou Lesbienne et 
musulman-e dans la Tunisie post-2011. Les négociations d’une antinomie », Social Compass). Le deuxième article 
(« D’une normalisation à l’autre. Parcours d’une lesbienne libyenne en Italie », Alterstice Revue internationale de la 
recherche interculturelle) se fonde sur le récit de vie d’une lesbienne libyenne réfugiée en Italie. Au-delà de 
l’expérience lesbienne en Libye avant la chute du régime de Kadhafi, le récit interroge les politiques migratoires 
internationales. L’« exceptionnalisme sexuel » expérimenté en Italie s’avère, pour la protagoniste, producteur 
d’autres types de frontières et d’autres formes de marginalités. 

 

Les questions sexuelles ont été aussi débattues dans le cadre de la lettre ID’BA de l’Institut français de Tunisie (débat 
des idées). Le 10 février 2020, un échange a été organisé entre Michaëlle Gagnet et moi-même autour de son livre 
L’amour interdit. Sexe et tabous au Maghreb. Le croisement des regards différents des intervenantes sur les réalités 
sexuelles au Maghreb ont donné lieu à un débat enrichissant. 

 

Dans le cadre du projet « Machi Rojola, Podcast », porté par le collectif Elille pour la promotion de la diversité sociale 
et la pluralité culturelle (Casablanca) et financé par la fondation Heinrich Böll Maroc, j’ai été invitée à participer aux 
débats sur les masculinités au Maghreb (en langue arabe). Un entretien téléphonique réalisé et enregistré le 20 
novembre 2020 a porté principalement sur les rapports de pouvoir entre les différentes masculinités, notamment 
les masculinités gaies dites subordonnées, et leur mode de manifestation dans l’espace public. 

 

• Projets collectifs intra UMIFRE 
 

En lien avec mon programme, un séminaire de recherche est organisé à l’IRMC : « Sexualités et politique ». 
Il s’intéresse à la politisation des questions sexuelles et concerne principalement les formes de sexualités des 
groupes sociaux marginalisés : les homosexuel-le-s, les mères célibataires, les travailleurs et les travailleuses du 
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sexe, les personnes transgenres. Le séminaire s’est déroulé en cinq séances, assurées par des chercheur-e-s de 
différents horizons de recherche venu-e-s d’Algérie, de Tunisie, de France, de Belgique et du Maroc. 
À partir de l’analyse de différentes formes de sexualité dans des espaces géographiques et culturels divergents et 
selon des approches théoriques et méthodologiques diverses, les débats placent les questions sexuelles au cœur 
des enjeux politiques. Les sexualités dépassent les limites de la sphère privée et le cadre moralisateur des pratiques. 
Elles s’avèrent fortement teintées d’une dimension politique qui vise à mieux les saisir et les contrôler. Les échanges 
renseignent, par ailleurs, sur la globalisation des problématiques liées aux sexualités à travers la production et la 
reproduction de l’ordre des sexualités dans les sociétés patriarcales, mais aussi les mécanismes 
d’internationalisation des causes sexuelles. Un compte rendu détaillé du séminaire est publié dans la Lettre de 
l’IRMC, n° 29. 

 

Le séminaire pluridisciplinaire de l’IRMC co-organisé par Jamie Furniss et Kmar Bendana, « Studio  لا سي مخل ا في    », a 
été l’occasion d’inscrire ma participation sur la question des résistances et la visibilité LGBT+ dans l’espace public 
en Tunisie. Ma contribution a porté sur le débat théorique autour de la notion de résistance avec Ridha Ben Amor 
(sociologue, Université de Tunis el Manar) et sur les pratiques de résistance adoptées par la communauté LGBT 
tunisienne. Les pratiques artistiques associées à l’activisme forment, en effet, un activisme perçu comme un moyen 
de lutte politique et de reconnaissance de la diversité sexuelle. Dans le contexte tunisien, il repose sur la 
théâtralisation des corps et des sexualités transgressives dans des manifestations publiques. 

 
En partenariat avec la Faculté des lettres et sciences humaines de Sousse, l’IRMC participe à l’organisation d’un 
atelier méthodologique au profit des étudiant-e-s en anthropologie, porté par Khaoula Matri et Kmar Bendana. Le 
déroulement de l’atelier est prévu en deux phases : une première séance s’est tenue le 26 novembre à la Faculté 
des lettres et sciences humaines de Sousse en présence de 30 étudiant-e-s ; une deuxième séance s’est tenue le 
4 décembre, à distance, en Facebook Live, et a été largement suivie par les étudiant-e-s. 
Ma participation a porté sur les contraintes liées au terrain de l’homosexualité en Tunisie, présentées selon une 
approche réflexive. En effet, l’accès au terrain, la construction des relations d’enquête et la gestion des émotions 
qui émergent dans les interactions constituent des dimensions inhérentes à la recherche sur les objets sensibles 
et les terrains difficiles. Un « bricolage » méthodologique est ainsi nécessaire pour contourner les situations 
inconfortables imposées par le terrain. Les échanges ont permis à certain-e-s de questionner des situations 
contraignantes propres à leur terrain respectif. 

 

Participation à l’ouvrage collectif Vivre au temps du Covid. Chroniques de confinement : regards de chercheurs 
depuis la Tunisie 
Le contexte particulier du coronavirus et du confinement m’amènent à observer des phénomènes émergents en 
Tunisie à travers les médias et les réseaux sociaux. Des réflexions appuyées sur différentes sources ont fait l’objet 
de chroniques publiées dans l’ouvrage collectif sous la direction de Oissila Saaidia. 

 

 

 

Betty ROULAND 
 

Programme : « Mondialisation, mobilités régionales et développement local : vers l’émergence d’un 
espace de soins transnational en Afrique du Nord ? » 

 

 
• Projets individuels 

 

Projet “Cross Border Reproductive Care: an emerging reproscape?” (CBRC) 
 

Un workshop s’est tenu à la bibliothèque de l’IRMC le 8 février dernier dans le cadre du projet “Cross Border 
Reproductive Care an emerging reproscape?” (CBRC) hébergé par la Haute école de Santé de Suisse Occidentale 
(HES-SO) en tant que the Leading House (LH) pour le Moyen-Orient et l’Afrique du Nord (MENA), coordonnée 
avec la professeure Irène Maffi. Cette rencontre scientifique rassemblait les membres de l’équipe, des 
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intervenants extérieurs et des professionnels de la santé (dont la plupart ont collaboré avec nous pendant la 
recherche). D’une part, cette réunion scientifique a donné l’occasion de mettre en commun les résultats des 
recherches des membres de l’équipe. D'autre part, cet atelier a permis des discussions fructueuses entre les 
professionnels de la santé travaillant dans les centres de procréation médicalement assistée et les chercheurs en 
sciences sociales. Nous avons invité l’anthropologue française Doris Bonnet, spécialiste d’anthropologie de la 
reproduction en Afrique et co-directrice avec Véronique Duchesne de l’ouvrage collectif Procréation médicale et 
globalisation. Expériences africaines (2016). Par ailleurs, Carole Wenger actuellement doctorante en sciences 
sociales et politiques au sein de l’ERC “Migration, transnationalism and social protection in (post-)crisis Europe” 
était également présente. En plus des discussions interdisciplinaires susmentionnées, des gynécologues- 
obstétriciens ainsi que des professionnels de santé (médecins, sages-femmes, administrateur) travaillant dans des 
centres de fertilité (privés et publics) ont également participé à ce dernier atelier permettant d’enrichir les 
débats. Parallèlement à la préparation d’un nouveau projet de recherche impliquant des professionnels de la santé, 
nous travaillons actuellement à la valorisation des résultats via un ouvrage collectif qui paraîtra en 2021 aux 
éditions IRMC-Karthala. 

 

Projet franco-allemand ANR-DFG “In the Mirror of the European Neighbourhood (policy): Mapping Macro- 
Regional Imaginations” (IMAGEUN) 

 
Ce projet franco-allemand a été lancé les 22 et 23 septembre. Cordonnée par Veit Bachmann (Goethe University, 
Frankfurt) et Claude Grasland (Professeur, Collège Internationale des Sciences territoriales, Université de Paris), 
l’équipe implique : Arnaud Brennetot (Maître de conférences, UMR IDEES, Rouen), Pierre Beckouche (Professeur, 
UMR LADYSS, Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne), Sophie de Ruffray (Professeure, UMR IDEES, Rouen), Clarisse 
Didelon (Professeure, UMR Géographie Cités, Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne), Antoine Laporte (Maître de 
conférences, UMR EVS, ENS Lyon), Étienne Toureille (CNRS - Collège International des Sciences Territoriales) post 
doctorant et coordinateur adjoint recruté dans le cadre du projet ANR-DFG IMAGEUN et Camille Dabestani 
doctorante recrutée dans le cadre du projet (Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne). L’équipe allemande comprend 
Georg Glasze (Professeur, FAU, Institut de géographie d’Erlangen) et Laura Schuhn (doctorante à la FAU). Enfin, les 
principaux partenaires des trois pays en dehors de l’UE sont Julian Clark (University of Birmingham, Royaume-Uni), 
Murat Güvenç (Professeur, Kadir Has Üniversitesi, Turquie) et Betty Rouland (IRMC, Tunis). Ce projet de recherche 
ambitionne d’explorer les imaginaires géographiques de cette macro-région et les espaces d’interactions avec 
lesquels elle interagit, en se concentrant sur cinq pays clés dans et autour de l’UE : l’Allemagne, la France, le 
Royaume-Uni, la Tunisie et la Turquie. Aussi, trois corpus d’analyse seront traités à travers des méthodes mixtes de 
recherche : des enquêtes menées auprès d’étudiants dans l’enseignement supérieur, auprès d’acteurs 
économiques clés et l’analyse de corpus médiatiques. Ce faisant, le projet vise à contribuer aux débats universitaires 
contemporains sur la macro-régionalisation du monde, l’européanisation, la forme socio-spatiale de l’Union 
Européenne, son identité et son rôle international mais aussi les macro-régionalisations concurrentes qui se 
développent à l’intérieur de l’espace d’étude constitué par l’UE et les pays voisins. Au cours de cette rencontre, il 
était question de présenter les objectifs du projet, de discuter de l’arrière-plan conceptuel ainsi que des questions 
de recherche associées. Un budget de 26 400 € a été alloué pour les trois prochaines années afin de mener à bien 
le travail d’enquêtes tunisien et financer les dépenses associées (rencontres scientifiques, étudiant assistant, 
matériel, etc.). 

 
Projet de recherche : “Transnational Health Strategies in the Euro-Mediterranean Space” (THeSES) 

 
Au cœur des questions abordées par mon programme de recherche hébergé à l’IRMC, le projet de recherche 
“Transnational Health Strategies in the Euro-Mediterranean Space” (THeSES) a été initié pendant les mois de 
confinement (mars et avril 2020) en réponse à l’appel à projets “Mobility – Global Medicine and Health Research” 
publié par la fondation NOVO NORDISK (réunissant la Volkswagen Foundation, la Caixa Foundation, Wellcome). La 
version préliminaire de ce projet propose une étude dans quatre pays (Espagne, Belgique, Turquie, Tunisie) visant 
à démêler la nature, les déterminants et les mécanismes de stratégies de santé transnationales développées par 
des individus et des groupes au sein de l’Euro-région méditerranéenne. Par une position originale à l’égard du lien 
santé-mobilité, le projet THeSES vise à expliquer comment, pourquoi et dans quelles conditions les individus 
combinent simultanément des ressources à l’intérieur et au-delà des frontières pour répondre à leurs besoins en 
matière de soins de santé. L’équipe préliminaire de ce projet se compose de Francisco Javier Moreno-Fuentes 
(Spanish National Research Council), principal et coordinateur scientifique du projet ainsi que de Jean-Michel 
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Lafleur (Professeur, Université de Liège, CEDEM), de Ceren Ark Yildirim (Istanbul University) et de Betty Rouland 
(IRMC, Tunis). Avec un total de 82 projets déposés, le projet THeSES a été évalué positivement pour passer à la 
seconde étape de sélection qui implique une rémunération de 50 000 €, dont 9 000 pour l’IRMC, afin que les 
partenaires de chaque pays puissent se réunir et organiser des ateliers d’écriture avant de déposer la version finale 
du projet en juin 2021. 

 

• Projets collectifs intra UMIFRE 

Projet “Progres Migration” 

Des rencontres sont régulièrement organisées avec les partenaires du projet “Progres Migration” (AFD, GRDR, 
Mercy Corps) afin de discuter des aspects opérationnels du projet. Afin de tester la pertinence du questionnaire 
de l’enquête réalisée auprès des jeunes dans les trois municipalités étudiées mais aussi de discuter des enjeux de 
la traduction en arabe tunisien, une réunion « pré-terrain » a été organisée sur une journée à la bibliothèque de 
l’IRMC en juin dernier. Au-delà des échanges fructueux, cette journée a permis aux enquêteurs et enquêtrices 
irmcéen-ne-s et aux ONGs partenaires de se rencontrer, de s’impliquer (enjeux de la traduction) et de se 
familiariser avec les outils. Cette journée a été organisée par la coordinatrice scientifique du projet et le post 
doctorant recruté, Betty Rouland et Marouen Taleb. 

 

Participation à l’ouvrage collectif Vivre au temps du Covid. Chroniques de confinement : regards de chercheurs 
depuis la Tunisie 

 

• Projet transversal ou inter UMIFRE 
 

Projet “Migration and City-Making in a Comparative Perspective (Mig-City)” 
 

Né d’une collaboration inter UMIFRE avec un atelier scientifique organisé au Centre Marc Bloch de Berlin en 
novembre 2019, un projet d’IRN intitulé “Migration and City-Making in a Comparative Perspective (Mig-City)” a été 
déposé au cours de l’année 2020. Porté par Christine Barwick et Johara Berriane (Centre Marc Bloch), il implique 
d’autres équipes du réseau : le CEFRES Prague, la Maison Française d’Oxford, l’IFPO, l’IFEA d’Istanbul et l’IRMC de 
Tunis. 

 

 
Jamie FURNISS 

 
 

Programme : « Environnement, déchets et économies de recyclage dans le Maghreb 
contemporain » 

 
 
 

• Projet individuel 
 

Le projet « Environnement, déchets et économies de recyclage dans le Maghreb contemporain », coordonné par 
Jamie Furniss, chercheur en anthropologie (MEAE, depuis mai 2019) porte sur les représentations, les pratiques et 
les techniques liées à la production et à la prise en charge des déchets. Utilisant l’objet des déchets comme entrée 
thématique et heuristique, il vise à rendre la crise écologique accessible méthodologiquement et 
intellectuellement et à mettre en 
économique, politique et sociale. 

perspective les enjeux écologiques dans une dimension plus globale : 

Grâce au Fonds A*Midex Action (12 000 € sur deux ans) obtenu en 2019 pour un cycle de workshops AMU-IRMC 
sur le thème « Transitions démocratiques, contestations environnementales et mouvements sociaux en 
Méditerranée », Jamie Furniss a organisé une réunion de démarrage de projet les 20 et 21 février 2020 à l’IRMC, 
en présence des quatre co-porteurs du projet. La prochaine manifestation prévue est un workshop avec 
12 chercheurs   venant   de   France, du   Maroc,   d’Algérie   et   de   Tunisie   sur   le thème   « Les   questions 
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environnementales en débat : réinvestissement de l’espace public et émergence de nouvelles valeurs », organisé 
par Jamie Furniss à Tunis en janvier 2021. 
Avec le soutien du Fonds d’Alembert de l’Institut Français (5 000 €) et de la Fondation Heinrich Böll Tunisie (15 
000 TND, soit 5 000 €), Jamie Furniss a organisé, en 2020, une exposition de photographies. Consacrée aux métiers 
de collecte de déchets, de recyclage et de réparation, elle s’est accompagnée d’une programmation scientifique et 
culturelle connexe. L’exposition rassemble une sélection de photos tirées d’une exposition précédente, « La mise 
en image du rebut. Matières, corp(u)s et pratiques autour des déchets », organisé par le réseau de recherche 
Sociétés Urbaines et Déchets (en partenariat avec l’AFD, le CNRS, l’Université de Tours, la MSH Val-de-Loire, l’UMR 
CITERES, l’UMR Prodig, le Centre de sciences humaines de New Delhi) et des photos inédites prises en Tunisie, 
recueillies par le biais d’un concours lancé par l’IRMC. L’appel pour le concours a été la publication la plus vue et 
partagée de l’année 2020 sur la page Facebook de l’IRMC et a permis de recevoir 75 clichés de par le pays. La 
programmation connexe a consisté, notamment, en une table ronde sur 
« L’environnement et les déchets en Tunisie », ainsi que des projections-débats de films documentaires. Diffusée 
sous forme de vidéo, la table ronde a pu être partagée largement sur les réseaux sociaux afin d’attirer un public 
plus large à l’exposition et de toucher les personnes n’ayant pas pu s’y rendre. 

 
La « Master class itinérante », créée par Jamie Furniss en 2019 afin de proposer une formation méthodologique 
et théorique de haut niveau à des groupes d’étudiants dans diverses universités tunisiennes s’est poursuivie en 
2020 avec une séance sur « Les économies de la ferraille et de la fripe à Tunis » à laquelle ont participé 22 étudiants 
de Master 2 (recherche) et 2 professeurs de la Faculté de géographie de l’Université du 9 avril à Tunis. La matinée 
de la master class s’est déroulée à la Maison de l’Image, où les étudiants ont visité l’exposition de photos 
consacrée aux métiers de collecte de déchets, de recyclage et de réparation coordonnée par Jamie Furniss et ont 
suivi un séminaire présenté par Katharina Grueneisl (doctorante associée, IRMC) et Jamie Furniss. L’après-midi 
a consisté en une sortie de terrain dans le quartier des ferrailleurs et dans un marché d’objets de seconde main 
de Tunis, où les étudiants devaient effectuer une mini-enquête, restituée en fin de journée. Cette sortie était une 
composante obligatoire de la formation des étudiants aux méthodes de recherche de terrain. 

 
Outre les enquêtes menées dans le contexte singulier de la Covid-19, qui ont été la base de sa participation à 
l’ouvrage collectif de l’IRMC, Vivre au temps du Covid-19, le travail de terrain de Jamie Furniss s’est focalisé, en 
2020, sur les manières de parler des déchets et sur la catégorisation conceptuelle de l’environnement en Tunisie. 
Il aborde ces thèmes importants à travers l’analyse de l’affichage public concernant les déchets ainsi que celle des 
modules sur l’environnement et la propreté présents dans les manuels scolaires nationaux. Il a également effectué 
des observations participantes, notamment au cours de campagnes pour promouvoir l’environnement et formaliser 
les Berbécha (recycleurs itinérants), financées par des bailleurs internationaux. Il a également ouvert, en 
collaboration avec une collègue tunisienne Maha Bouhlel, un terrain sur la campagne « Prise de conscience » qui a 
vu des jeunes tunisiens embellir et nettoyer spontanément leurs quartiers après les dernières élections 
présidentielles. Sur la base de ces enquêtes, il a rédigé un chapitre intitulé “Reading the Signs: Some Ways of 
Framing Waste in Tunisia” qui a été accepté pour publication dans le Routledge Handbook of Waste Studies, ouvrage 
en préparation sous la direction de Josh Lepawsky (Memorial University Newfoundland) et Zsusza Gille (University 
of Illinois at Urbana-Champaign). 

 
 

• Projets collectifs intra UMIFRE 
 

Jamie Furniss s’est investit dans le travail collectif de l’IRMC et l’animation scientifique du centre à plusieurs titres 
au cours de l’année 2020 : 

 
➢ Il continue de coordonner, avec Kmar Bendana, le séminaire permanent pluridisciplinaire de l’IRMC, 

« Studio   ل ا ي ف   س يمخل ا    »,  qu’il  a  co-fondé  en  2019.  Consacré  aux  recherches  récentes  et  en  cours  sur  la 
Tunisie, ce séminaire contribue à l’ancrage de l’IRMC dans le paysage de la recherche locale en renforçant 
ses liens avec les collègues tunisiens. Il contribue également à la vie de laboratoire en créant un espace de 
débat et d’échange constructif, notamment sur les travaux en cours. Le séminaire a accueilli trois 
présentations au cours de l’automne 2020, en géographie, en économie et en études du genre, sur les 
thèmes « Péri-industrialisation à Tunis », « Évolution de la nature du travail, emploi et inégalités sur les 
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vingt dernières années en Tunisie » et « Visibilités LGBTQI+ dans l’espace public tunisien ». Outre les 
chercheur-e-s, les doctorant-e-s de l’IRMC sont nombreux à suivre ces séances. 

 
➢ Afin de garder, durant le confinement, un lien entre collègues ainsi qu’avec celles et ceux qui suivent les 

actualités de l’IRMC depuis l’extérieur, Jamie Furniss a porté une nouvelle initiative : « Les causeries 
de l’IRMC ». Il s’agit d’une série d’interviews diffusées en direct sur Facebook et archivées sur Facebook 
et la chaîne Youtube du centre. En plus de participer à la diffusion de travaux de recherche auprès du grand 
public et de discuter des chantiers scientifiques menés à et par l’IRMC, les causeries mettent en lumière les 
coulisses de la production des savoirs au sein de l’Institut, dans le but d’aider à mieux comprendre le métier 
de chercheur. Jamie Furniss a ainsi interviewé trois chercheur-e-s (anciennes ou actuelles) de l’IRMC : Kmar 
Bendana, Chiara Loschi et Anne Guillaumet, sur les thèmes « Être chercheur en confinement », « Les 
déchets en Tunisie du point de vue des sciences sociales » et « Le concept de la nature dans la société 
tunisienne ». 

 
➢ Jamie Furniss s’est vu confier la responsabilité de l’organisation et de la coordination de la 5ème édition 

de l’École doctorale itinérante en SHS, événement majeur du calendrier annuel de l’IRMC. Cette école 
est une formation annuelle en méthodologie destinée aux doctorants inscrits en science humaines et 
sociales. Elle se déroule, chaque année, dans une université d’un pays d’Afrique du Nord ou d’Afrique sub-
saharienne. Face à l’impossibilité d’une école en présentiel, Jamie Furniss a conçu et coordonné une « 
École doctorale virtuelle » qui s’est déroulée sur les réseaux sociaux de l’IRMC du 7 au 12 septembre 2020. 
La semaine a permis à la directrice de l’IRMC de présenter l’école et aux anciens participants de partager 
leurs expériences, dans des capsules vidéos publiées en ligne tout au long de la semaine. La semaine a été 
couronnée par un live chat entre un des fondateurs (Jérôme Heurtaux), Oissila Saaidia, Jamie Furniss et 
plusieurs alumni. L’appel à candidatures pour l’édition 2021 (à Abijan) a été lancé dès la clôture de la 
semaine virtuelle, dans le « buzz » généré par ce format original et très suivi. 328 dossiers en provenance 
de 15 pays d’Afrique du Nord et d’Afrique subsaharienne ont été reçus. Cette école bénéficiera de 
nouveaux partenariats avec l’Université Félix Houphouët-Boigny et le Centre africain de perfectionnement 
et de management des cadres, ainsi que des partenariats existants avec, notamment, l’Institut de recherche 
pour le développement, le Centre Jacques-Berque et l’Agence française pour le développement. Grâce à 
l’octroi de bourses, la participation à l’école, y compris le voyage et le séjour, est totalement gratuite pour 
les étudiant-e-s. Cela a impliqué de lever des fonds considérables. 

 
➢ Jamie Furniss s’implique aussi dans le mentorat et la formation des doctorants et des jeunes chercheurs 

associés à l’IRMC. En témoigne l’organisation, avec Amin Allal, d’une journée doctorale « Rester au contact 
du terrain en temps d’immobilité » le 17 juillet 2020, qui a donné lieu à un débat diffusé par Facebook Live 
intitulé « L’impact de la pandémie sur la recherche de terrain : comment sauver sa thèse du Covid-19 ? ». 
Depuis l’automne 2020, Jamie Furniss a également repris la supervision de l’« Atelier jeune recherche » de 
l’IRMC. Il s’agit d’un espace de rencontre et de partage intellectuel entre les doctorant-e-s associé-e-s à 
l’IRMC. 

 
➢ Participation à l’ouvrage collectif Vivre au temps du Covid. Chroniques de confinement : regards de 

chercheurs depuis la Tunisie 
 

• Projets transversaux ou inter UMIFRE 
 

Grâce à son expérience de recherche en Égypte et aux liens qu’il entretient avec le CEDEJ, Jamie Furniss a su 
contribuer de plusieurs manières aux projets inter UMIFRE en 2020 : 

 

➢ Il a publié deux chapitres, « L’économie de recyclage au Caire » et « Le ramassage des déchets au Caire » 
dans l’Atlas de l’Égypte contemporaine, ouvrage coordonné par le CEDEJ (Karine Bennafla et Hala Bayoumi) 
et paru en 2020 aux presses du CNRS. 

➢ Le 8 septembre, dans le cadre du séminaire SOCOSMA (Séminaire d’observation du Covid-19 dans les 
sociétés du Monde Arabe), il a été invité, avec Oissila Saaidia et Marouen Taleb, pour présenter ses 
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contributions à l’ouvrage Vivre au temps du Covid-19. Ce séminaire virtuel a été organisé en partenariat 
avec les UMIFRE régionales (CEFAS / CEDEJ / CJB / IFPO / IRMC). 

➢ Il est intervenu le 23 novembre 2020 dans un webinaire organisé par le CEDEJ “Recycling and the new 
environmental context in Egypt”. 

 

 

Imed Melliti 
 
 

Professeur d’enseignement supérieur à l’Université de Tunis El Manar 
Thématique de recherche : Économies morales et sentiments d’injustice chez les jeunes 

 
 
 

• Projets collectifs intra UMIFRE 
 

➢ Intervention donnée à l’IRMC le 6 novembre 2020 sous le titre « Jeunes et religion dans les quartiers 
périurbains de Tunis : entre sécularisation de fait et retour au religieux », dans le cadre du séminaire 
organisé par l’IRMC en partenariat avec l’UMR Développement et société (IRD et Université de Paris 1 
Panthéon-Sorbonne) et le Laboratoire PRODIG sur le thème : « L’islam au quotidien au Maghreb : la 
sécularisation par le bas ? ». 

 

➢ Co-coordination d’un cycle de formation par la recherche des étudiants du master d’anthropologie de 
l’Université de Tunis El Manar et d’Études africaines de l’Université de Sousse, autour du thème général 
« Les jeunes et la politique ». Ce cycle de formation, qui se tient sur le thème fédérateur sus-indiqué, a pour 
objectif de permettre aux étudiants de vivre, de bout en bout et de manière concrète, un processus de 
recherche, allant de la construction d’un objet d’investigation et de la confection d’outils d’enquête à 
l’écriture d’articles scientifiques, en passant par l’enquête de terrain elle-même. 

 

➢ Partenaire scientifique dans l’organisation du XXIe Congrès de l’Association internationale des sociologues 
de langue française (AISLF) qui se tiendra du 12 au 16 juillet 2021 sur le thème « La société morale. Enjeux 
normatifs dans les sociétés contemporaines ». 

 

 

Ons KAMOUN 
 
 
 

Études cinématographiques 
Maître-assistante à l’École supérieure de l’audiovisuel et du cinéma (ESAC), Tunis 

 
 
 

• Projet individuel 
 

Films de recherche en cours 
 

➢ KAMOUN Ons, 2021, La Fenêtre du vent (Long-métrage documentaire en post-production) 
Je sortais d’un film sur la démarche des cinéastes et la création comme un incontournable récit de soi, un moyen 
d’engagement et de revendication. Ces films, réalisés dans un contexte tunisien de lutte et de crise, portaient un 
regard sensible et pourtant spontané sur le genre. Leur réception par la société des chercheurs en sciences 
humaines m’a alors ouvert les yeux sur l’importance de chaque production artistique ou scientifique autour de la 
question. Chaque témoignage, chaque image-son, chaque texte, est une promesse... une parole que je 
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m’aventure, à mon tour, à recueillir... à retenir. Le colloque ALTERGEMED- Altérites et résistances à l’épreuve du 
genre en Méditerranée qui s’est déroulé à Aix-en-Provence et Marseille en 2019 a été pour moi l’occasion d’une 
précieuse rencontre avec deux producteurs de la pensée : les artistes et les scientifiques. 
Au cours de l’un des moments intenses de recueillement, un chercheur me raconte l’histoire de « la fenêtre du vent 
» : une ouverture dans un reste de mur à travers laquelle des femmes kabyles pouvaient, dans le passé, 
communiquer symboliquement avec l’ailleurs, là où leurs absents sont contraints à l’exil. Le vent, communément 
langue de la mort, délivre désormais du trauma en murmurant des signes. Cette fenêtre-parloir qui déliait les 
langues aidait à résister. Je fais instantanément le parallèle et la symbolique m’est révélée. Je me saisis du filmage 
comme d’un dispositif semblable et invite ces chercheurs de vérités à venir parler. Le résultat atteste curieusement 
de la recherche comme « un incontournable récit de soi, un moyen d’engagement et de revendication ». 
La réalisation de ce film a débuté dans le cadre du laboratoire d’excellence LabexMed – Les sciences humaines et 
sociales au cœur de l’interdisciplinarité pour la Méditerranée portant la référence 10-LABX-0090. Le projet, encore 
en cours de production, a également bénéficié d’une aide du gouvernement français au titre du Programme 
Investissement d’Avenir, Initiative d’Excellence d’Aix-Marseille Université - A*MIDEX. 
Résidence du 20 octobre au 20 décembre 2019, (https://labexmed.hypotheses.org/8709). 

 

➢ KAMOUN Ons, LACHHEB Monia, 2021, D’amour et d’exil (Long-métrage documentaire en post-production) 
Persécutée par sa famille et par les services secrets de Kaddafi pour homosexualité, Ahlem fuit le mariage et 
quitte discrètement son pays, la Libye. En Italie, elle demande le statut de réfugiée, mais ce statut n’est pas 
toujours de tout repos et l’exil est parfois doublement vécu. Un récit de vie qui décrit un voyage initiatique au 
milieu d’une Europe pleine de contradictions et le poids de cette différence qui donne parfois à Ahlem 
l’impression d’avoir changé d’enfer mais pas de vie. 
Le projet, encore en cours de post-production, est une première collaboration entre deux chercheures : la 
première en études cinématographiques et la seconde en sciences humaines et sociales. 

 

• Projets collectifs intra UMIFRE 
 

Atelier du film de chercheur « Genre, marginalités et minorités » 
 

Cet atelier destiné aux doctorants en sciences humaines et sociales a pour objectif de sensibiliser les chercheurs à 
la démarche innovante du film, de les former au langage cinématographique et à la pratique image-son et de les 
accompagner dans la réalisation de films de recherche dans le cadre de leurs thèses dans l’objectif de nourrir des 
usages spécifiques et des champs de connaissance plus larges. Les thématiques s’inscrivant dans le champ des 
études de genre et s’intéressants aux marginalités et/ou minorités seront valorisées. 

 
Atelier du film de chercheur «Écriture documentaire » 

 
Cet atelier destiné aux étudiants et chercheurs en Cinéma a pour objectif d’initier et de sensibiliser ces créateurs 
aux sciences humaines et sociales. Les participants sont tous inscrits à l’École supérieure de l’audiovisuel et du 
cinéma à Gammarth (ESAC). 

 

 

AXE 3 : Gouvernance et politiques 

Marouen TALEB 

 

Programme : « Gestion locale des migrations en Tunisie » 
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• Projet individuel 
 

Les travaux de recherche examinant les déterminants, les dynamiques et les enjeux des migrations contemporaines 
se sont multipliés au cours de ces deux dernières décennies. Aujourd’hui, la migration s’avère une priorité politique 
ainsi qu’une thématique centrale des sciences humaines et sociales. En revanche, les impacts des projets de 
développement sur la mobilité des populations restent très discutés et peu analysés par les chercheurs. Ces derniers 
se basent souvent sur des données issues des instituts de statistiques, dont la temporalité et l’échelle spatiale ne 
sont pas toujours pertinentes pour les projets menés et négligent souvent l’entrée par les acteurs. Cette dernière 
se révèle souvent comme un prisme de recherche qui mérite d’être développé, particulièrement en Tunisie, à l’aune 
des grands changements socio-politiques qui l’affectent depuis une dizaine d’année. 
Dans ce contexte, le programme de recherche « Gestion locale des migrations en Tunisie », financé par l’Agence 
Française de Développement (AFD), met en étroite collaboration professionnels de terrain et académiciens.   Ce   
projet   à   portée   inclusive   vise,   non   seulement,   à   produire   et    collecter    des données territorialisées 
innovantes sur la question du développement et des migrations, mais aussi, à évaluer l’efficacité des champs 
d’actions développés par les institutions publiques tunisiennes et internationales. Le projet offre, en effet, 
l’opportunité de développer un partenariat pionnier entre académiciens et agences de développement. Tandis que 
les institutions travaillant sur les questions migratoires visent l’opérationnalité des projets liés au développement, 
la composante scientifique du projet, hébergée par l’IRMC, permet de contextualiser des données et d’analyser 
des enjeux spécifiques au développement et à la migration au niveau de trois communes : Aïn Draham (nord), 
Sbeïtla (centre) et Beni Khedache (sud). Cette contextualisation servira deux composantes du programme de 
recherche, l’une opérationnelle, se traduisant par un appui scientifique continu fourni aux équipes partenaires de 
l’AFD, tandis que la seconde relève d’un cheminement plus académique. Il s’agira d’identifier, au moyen d’une 
enquête de terrain, les liens entre l’employabilité et la mobilité des jeunes ainsi que la manière dont les pouvoirs 
locaux appréhendent la question du développement économique. 

 
Composante opérationnelle : activités d’appui scientifique au programme de coopération internationale GLM 

 
Cette première composante, contractualisée entre l’IRMC et l’AFD, entend répondre aux difficultés que connaissent 
les agences de développement et leurs partenaires à communiquer avec les institutions et les acteurs à un niveau 
infranational. La compréhension des jeux d’acteurs locaux, les modes d’action de l’État et les nouveaux rapports 
qu’il entretient avec les populations à l’aune des changements démocratiques rapides qu’a connus la Tunisie, sont 
autant d’éléments auxquels nous apportons un éclairage grâce à notre expérience accumulée du terrain tunisien 
et à la capacité de l’IRMC à mobiliser une expertise scientifique issue d’un large éventail de disciplines des sciences 
humaines et sociales. Nous avons ainsi participé à l’animation d’ateliers sur le développement local en nous 
constituant comme « interface » entre l’équipe du projet et les acteurs locaux (institutionnels, économiques, 
notables, etc.). 
S’agissant du développement local, les changements politico-institutionnels qu’a connus l’État tunisien depuis 
l’adoption de la nouvelle Constitution en 2014 et les premières élections locales en 2018 engendrent, de la part des 
intervenants, une méconnaissance relative des prérogatives et des modes d’action des pouvoirs publics au niveau 
local. Pour éviter que les partenaires internationaux ne s’engagent sur des options difficilement réalisables et qui, 
à terme, risqueraient de les discréditer, notre appui scientifique intervient pour adopter un langage commun entre 
les partenaires sur des projets qui prennent en considération les spécificités socio- économiques de chaque 
territoire. 
L’autre aspect de cet appui scientifique concerne l’accès aux données démographiques et socio-économiques 
nécessaires, tant à la composante scientifique, qu’au volet opérationnel. Outre les aspects techniques, liés à la 
production de cartes et de bases de données géographiques, l’accès à ces données auprès des institutions centrales 
et régionales est assez difficile et nécessite des entrées autres que celles relatives aux circuits réguliers, surtout 
lorsqu’il s’agit de données brutes. Nos contacts au niveau des institutions tunisiennes ont ainsi permis de fournir 
aux partenaires du projet les données nécessaires à l’avancement de leurs activités. Nous citerons, en particulier, 
l’évolution de la population, de l’habitat et des flux migratoires depuis l’indépendance de la Tunisie en 1956. 
Le dernier point concerne l’évaluation des outils mis en place par les agences de développement et utilisés auprès 
des pays destinataires de l’aide au développement. À ce titre, l’AFD a exprimé le souhait d’évaluer 
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l’outil des « profils migratoires » développé par le Grdr (partenaire du projet) et appliqué dans la commune de 
Mahrès (région de Sfax en Tunisie) dans un projet similaire en 2018. L’intervention d’une expertise scientifique 
tierce et indépendante a donc été obligatoire pour avoir les retours nécessaires pour produire une évaluation 
pertinente de l’outil, et du projet intrinsèque, afin de s’assurer de son acceptabilité ultérieure. Cette évaluation 
(fond, forme et diffusion du document) a nécessité la réalisation d’entretiens avec les parties prenantes locales 
du projet et a permis la réalisation d’un rapport qui a été transmis à l’AFD et au partenaire du projet et dont les 
recommandations sont d’ores et déjà en train d’être appliquées pour le projet GLM. 

 
Composante recherche scientifique : identification et analyse des liens systémiques entre développement local, 
employabilité et migration chez les jeunes 

 
Liens entre employabilité et mobilité 
Au-delà des aspects liés à la migration et au développement, la recherche sur « l’employabilité des jeunes » a 
pour ambition de rompre avec la construction socio-économique classique liant migration et développement d’une 
manière linéaire qui demeure largement adoptée par les instances internationales et les pouvoirs publics en 
Tunisie surtout après la révolution. Il est ainsi nécessaire de rappeler que le projet « GLM » innove par sa nature et 
par ses objectifs qui mettent en relief la nécessité de disposer d’un système d’information et de données fiables 
nécessaires à l’élaboration, la mise en œuvre et le suivi de la stratégie migratoire par les pouvoirs publics et les 
agences de développement. 
Dans cette perspective, la problématique consiste à comprendre dans quelle mesure le niveau de développement 
local est corrélé aux flux migratoires des jeunes. De même, l’intérêt est également porté aux jeunes en tant qu’objet 
scientifique à déconstruire. S’intéresser aux jeunes, moteur de cette migration, revient à saisir au plus près leurs 
conditions de vie, leurs représentations sociales, leurs préoccupations et leurs attentes vis-à-vis de la société et 
de l’État. En effet, les politiques publiques au niveau central omettent généralement le caractère pluriel des besoins 
des jeunes, le limitant à l’emploi. Au niveau local, tout est à (re)faire pour mobiliser et « fixer » les jeunes sur leurs 
territoires et communautés. 
Dans cette optique, une opération de recherche a été organisée. Elle se propose de donner un point de vue sur les 
jeunes autre que celui des pouvoirs publics, qui les réduit aux questions de chômage et/ou de migration, 
notamment pour les villes de l’intérieur. Il s’agit de restituer la complexité de leur vie sociale en leur donnant 
l’occasion de se définir tout d’abord, mais également de définir eux-mêmes le projet migratoire auquel ils/elles 
aspirent, par rapport aux tensions/contraintes liées à leurs environnements sociétal, économique et institutionnel. 
Cette opération de recherche a été initiée par la production d’un rapport qui pose le cadre conceptuel, théorique 
et la méthodologie à adopter. Un questionnaire à l’attention des 29-35 ans a été élaboré et regroupe cinq grandes 
sections : le contexte socio-économique de l’enquêté, l’employabilité, la migration, la territorialité et l’engagement 
politique et associatif. Un atelier de lancement, organisé à l’IRMC le 13 juillet 2020, a regroupé les enquêteurs 
afin de les initier au questionnaire et de revoir certains aspects liés aux spécificités de langage dans les diverses 
régions de l’enquête (le questionnaire a été traduit en dialecte tunisien). À ce titre, lors de cette opération, des 
enquêteurs/enquêtrices locaux issus de la société civile ont été associés, en appui, au noyau (core team) formé de 
4 doctorants en SHS (géographie, sociologie, linguistique). Les équipes se sont donc déployées autant dans les 
villes que dans les zones rurales environnantes, tout en veillant à atteindre les femmes, difficilement accessibles 
dans ces régions. Cette approche, assez novatrice au vu du contexte de dé-confinement et des contraintes de 
terrain, a été assez efficace et a permis d’administrer le questionnaire à 1 004 jeunes répartis comme suit : 
➢ Enquête à Aïn Draham : 20-26 juillet 2020, 364 questionnaires administrés par 7 enquêteurs et enquêtrices 

; 
➢ Enquête à Sbeïtla : 03-09 août 2020, 431 questionnaires administrés par 7 enquêteurs et enquêtrices ; 
➢ Enquête à Beni Khedache : 16-20 septembre 2020, 209 questionnaires administrés par 6 enquêteurs et 

enquêtrices. 
 

Bien que les questionnaires ne comportent pas de données personnelles, il est à préciser que leur stockage, la saisie 
et le traitement des données se font au sein même de l’IRMC. 
La finalité des données obtenues servira dans un premier temps à construire une typologie des jeunes des villes 
de l’intérieur au moyen de la statistique exploratoire avancée. Quelles méthodes, pour quels résultats ? Ainsi, parmi 
les types prédéfinis seront identifiés les profils territorialement « stables » et ceux « instables », propres à 
envisager un projet migratoire. De même, plusieurs pistes d’analyse seront explorées. 
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Gouvernance locale et migration 
 

La seconde thématique concerne l’intégration des enjeux migratoires par les acteurs locaux en charge du 
développement territorial à l’aune de la décentralisation engagée en Tunisie depuis 2018 et la communalisation 
intégrale du territoire. L’hypothèse de départ concernant ce volet de notre programme de recherche tend à 
privilégier l’idée que les niveaux d’intégration des enjeux migratoires seraient corrélés à la capacité des pouvoirs 
locaux à engager des démarches participatives des citoyens et de leur capacité à mobiliser ces derniers pour des 
questions relatives au développement local. En outre, dans une seconde hypothèse, l’intégration des enjeux 
migratoires serait également tributaire de la qualité des rapports entre l’institution de la commune (les élus) et 
celle du gouvernorat (en charge jusqu’ici des questions de développement et de la coordination entre les services 
déconcentrés de l’État central). 
Pour ce faire, nous avons étudié le niveau de connaissance, la volonté politique et les outils à disposition des acteurs 
publics locaux pour intégrer les migrations dans leur stratégie de développement local. Ce second volet est 
également imbriqué au premier par rapport aux questions de perceptions de la gouvernance locale des migrations 
post-2011 et post-élections locales de 2018 en rapport avec la question de la participation des jeunes à la vie 
publique, à celle du développement local et à l’accès à l’emploi : quelles évolutions ? quels impacts ? Le 
programme de recherche y intègre les questions d’auto-perceptions par rapport aux concepts d’identité, de société, 
de famille et de culture. 
Sur le plan méthodologique, les investigations, conduites au moyen d’entretiens (un guide d’entretien a été réalisé 
à cet effet), ont concerné les responsables au sein des institutions publiques au niveau local (Gouvernorat, 
délégation, commune, directions ministérielles régionales). De même, des entretiens ont été conduits avec des 
membres de l’administration centrale en charge des questions de décentralisation (MALE) et du développement. 

 

• Projets collectifs intra UMIFRE 
 

➢ Participation à l’ouvrage collectif Vivre au temps du Covid. Chroniques de confinement : regards de 
chercheurs depuis la Tunisie 

 
➢ Valorisation de l’ouvrage Vivre au temps du Covid-19. Chroniques de confinement : regards de 

chercheurs depuis la Tunisie : 

→ 30 juin 2020 : Présentation de l’ouvrage, dans l’émission « Al Mawed » en direct sur chaîne de 

télévision nationale tunisienne, [En ligne : https://www.youtube.com/watch?v=YShQ07pPohY] 

→ 5 septembre 2020 : Présentation de l’ouvrage dans l’émission « Café culturel » en direct sur Radio 
Tunisie Culture, [En ligne : https://www.facebook.com/sofiene.arfeoui.9/videos/ 

2794201650846853] 

→ 21 septembre 2020 : Conférence à l’Institut Français de Tunis (IFT) et présentation des deux 
contributions publiées dans l’ouvrage. 

 

➢ Réunions mensuelles avec le service politique de l’ambassade de France en Tunisie : valorisation des 
recherches de terrain et du contexte du projet GLM : « gouvernance locale », « perspectives de 
développement » et échanges sur les facteurs de marginalisation et de mobilisations des jeunes des villes 
de l’intérieur. 

 
➢ 22 octobre 2020 : Participation au séminaire permanant de l’IRMC « Studio ل ا ي ف  سيمخ لا   », organisé par 

Jamie Furniss (IRMC/MEAE) et Kmar Bendana (IRMC) par la présentation d’une communication intitulée 
« Le développement par l’ordre ou par le désordre ? La péri-industrialisation à Tunis et les avatars de la 
métropolisation ». 

 

➢ 9 novembre 2020 : Communication « La gouvernance dans la Tunisie de l’intérieur à l’épreuve des 
changements socio-politiques » lors d’un séminaire fermé autour des questions sociales en Tunisie organisé 
par l’IRMC à destination des services administratifs français présents en Tunisie (services de l’Ambassade, 
AFD, Expertise France, Business France, etc.). 

http://www.youtube.com/watch?v=YShQ07pPohY
http://www.facebook.com/sofiene.arfeoui.9/videos/
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• Projets transversaux ou inter UMIFRE 
 

➢ Participation au montage du projet de recherche inter-UMIFRE « Observatoire des globalisations EuroMed 
Asie à l’ère de la Covid 19- COVEMA » en tant que membre de l’équipe de recherche et soumis à 
l’ANR le 28 octobre 2020. 

➢ 8 septembre 2020 : Participation à la 5ème séance du séminaire inter-UMIFRE « Observation du Covid- 
19 dans les sociétés du monde arabe (SOCOSMA) » par une communication sur la gouvernance locale en 
Tunisie en période de crise de Covid-19. 

 

 

Mohamed Slim BEN YOUSSEF, boursier de l’IRMC 

• Projet individuel 
 

Avancement dans la deuxième année de thèse 
 

L’année universitaire 2019-2020 coïncidait avec ma deuxième année de thèse. Pendant cette année, j’ai surtout fait 
de la recherche empirique, en continuant un terrain ouvert l’année précédente et en ouvrant un nouveau. Ainsi, 
entre septembre et novembre 2019, j’ai continué à enquêter sur le terrain des mobilisations de travail à La 
Manouba en menant plusieurs entretiens, parfois répétés, avec des syndicalistes de base et des ouvriers licenciés. 
À partir de janvier 2020, j’ai commencé à enquêter sur mon deuxième cas de thèse, relatif à l’institutionnalisation 
de la revendication syndicale dans les centres d’appels en Tunisie. J’ai ainsi pu mener une quinzaine d’entretiens 
entre janvier et mars 2020, et une dizaine d’entretiens au cours de l’été, tout en menant également des 
observations et de la recherche documentaire. Entre ces deux moments, j’ai profité de la période de confinement 
pour retranscrire l’intégralité des entretiens enregistrés. 

 
Par ailleurs, j’ai eu l’occasion de valoriser ma recherche doctorale à plusieurs reprises, malgré les circonstances 
sanitaires. Ainsi, la première publication est parue en janvier 2020 dans la revue Confluences Méditerranée. Cet 
article, intitulé « Protester pour l’entreprise, contester la reprise. La mobilisation des verriers de Technoverre en 
Tunisie » est fondé sur un terrain mené entre octobre 2018 et janvier 2019 au sujet de deux mobilisations ouvrières 
dans le gouvernorat tunisois de La Manouba. En outre, j’ai eu l’occasion de présenter une communication lors du 
colloque « Mobilisations à bas bruits » organisé à Dakar entre du 18 au 20 décembre 2019. Dans ma 
communication « (Dé) légitimer l’ordre social en le contestant. Le sens du juste chez les travailleurs d’une usine de 
verre à Tunis », je me suis également basé sur une partie des données issues de mon terrain de la première année 
de thèse pour analyser les manières dont les ouvriers d’une verrerie située dans la périphérie du Grand Tunis 
conçoivent les « bonnes » manières d’être patron, d’être État, d’être syndicat. En janvier 2020, j’ai participé à un 
séminaire dans le cadre du programme ERC DREAM dont je suis membre. J’y ai présenté, avec Amin Allal, d’un 
travail antérieur réalisé pour le programme sur le lexique protestataire en Tunisie depuis 2011. Dans le cadre de 
ce même séjour, j’ai participé à l’écriture de l’ouvrage L’Esprit de la révolte : archives et actualité des révolutions 
arabes sous la direction de Leyla Dakhli, paru en septembre 2020. 

 

Enfin, j’étais censé participer à deux autres colloques et valoriser d’autres aspects de ma recherche doctorale. 
En janvier 2020, j’ai été retenu pour participer au colloque « Travail de politisation : pratiques et réceptions », 
se proposant d’étudier la manière dont certains acteurs cherchent à produire certaines formes de rapport au 
politique chez d’autres groupes sociaux. Ma communication portait sur les « Politisations ouvrières et 
(dé)conflictualisassions sociale. Le rôle d’un collectif d’avocat-e-s dans la lutte des ouvriers d’une verrerie du Grand 
Tunis ». Il s’agit d’un texte dans lequel j’examine un aspect original de mon terrain, relatif à la 
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judiciarisassion des conflits de travail. En effet, j’y analyse les rapports complexes entre les professionnels du droit 
et des travailleurs licenciés dans le cadre d’un conflit de travail qui s’est judiciarisé. Néanmoins, le colloque a été 
reporté à une date ultérieure. En mars 2020, je devais participer à un colloque organisé à Tunis, portant sur « Les 
formes de résistance et de critique sociale dans le monde arabe post-2011 ». 

 

• Projets collectifs intra UMIFRE 
 

En ma qualité de doctorant boursier de l’IRMC, mes activités concernent surtout la sphère de la Jeune Recherche 
en sciences humaines et sociales. Ainsi, je coordonne depuis octobre 2019 deux formats d’ateliers doctoraux : 
l’atelier doctoral de l’IRMC, et l’atelier « Jeune Recherche », conçu comme un espace libre et convivial d’échange 
pour les doctorants. En outre, j’ai contribué à alimenter la Lettre de l’IRMC en tant que responsable de la rubrique 
« Jeune Recherche », laquelle entend promouvoir les travaux doctoraux en cours. J’ai aussi contribué à la Lettre 
de l’IRMC en tant qu’auteur par des articles et des comptes-rendus de lecture. 

 

Le format classique de l’atelier doctoral 
 

Il s’agit de mon activité la plus évidente en tant que doctorant boursier de l’IRMC. Le format est simple : un 
doctorant présente sa recherche, puis est discuté par un chercheur titulaire. Au cours de l’année universitaire 2019-
2020, il m’a été possible de coordonner 4 ateliers doctoraux de ce format, en janvier, en juillet et en octobre. Ces 
ateliers ont ainsi concerné des travaux divers, à la fois en termes d’objets et d’ancrages disciplinaires. Le deuxième 
atelier a concerné des travaux en sociologie et en science politique sur les questions des devenirs salafistes et du 
rapport au politique de femmes tunisiennes pieuses. En mars, un troisième atelier, portant sur le syndicalisme 
étudiant en Tunisie, a été annulé à cause de la pandémie de coronavirus. Ainsi, les séances ont été suspendues 
entre mars et juillet 2020. Depuis la rentrée, la première séance de cet atelier a eu lieu le 27 octobre. Elle a porté 
sur une thèse comparatiste en science politique sur les dispositifs internationaux d’aide aux médias. 

 
L’atelier « Jeune Recherche » 

 
Ce deuxième format de rencontres doctorales a été mis en place par Amin Allal en 2018-2019. Cet atelier, dont 
j’assurais dès le début une part du travail de coordination, avait pour objectif de réunir des doctorants venant 
d’horizons différents pour discuter de leurs travaux en cours. L’idée est de créer un espace horizontal et convivial 
où les doctorants peuvent présenter des formats de textes qu’ils n’ont pas l’occasion de discuter ailleurs. Ainsi, 
des textes plus ou moins aboutis, allant de projets de thèse aux brouillons d’articles, en passant par les plans et 
les chapitres de thèse, les communications et les notes de terrain, ont pu faire l’objet d’échanges stimulants. De 
nombreux doctorants, ayant des inscriptions disciplinaires, des objets de recherche et des ancrages 
méthodologiques et épistémologiques différents, ont ainsi pu tirer profit de ce format. J’ai personnellement 
beaucoup appris de cet exercice de discussion scientifique, non seulement formateur sur le plan méthodologique, 
mais aussi très utile dans l’initiation à l’exercice de la discussion scientifique. In fine, la vocation méthodologique 
de cet atelier se conjugue à son ambition à nourrir un espace de sociabilité académique pour les doctorants au 
sein de l’IRMC. 

 
Sur les deux dernières années, plus d’une vingtaine de doctorants ont pu fréquenter cet atelier. Néanmoins, un 
noyau s’est stabilisé, constitué des doctorants qui ont résidé à Tunis tout au long de cette période. Ces jeunes 
chercheurs présentent des profils disciplinaires variés : ils sont pour la plupart sociologues, politistes, historiens, 
géographes et anthropologues. Ils viennent également d’horizons nationaux différents et sont inscrits dans des 
universités tunisiennes, françaises, américaines, italiennes, anglaises, canadiennes et mexicaines. La richesse des 
échanges découle aussi de la diversité des objets de recherche. Ainsi, des travaux sur les questions liées au genre 
et à la sexualité, à l’islam politique, au travail et aux mouvements sociaux, à l’engagement associatif, au 
syndicalisme chez les forces de police et aux circulations de la fripe dans l’espace urbain tunisois, ont été discutés. 
Tous portant sur la Tunisie, l’atelier « Jeune Recherche » est aussi l’occasion, pour ces doctorants, d’échanger sur 
leurs manières d’approcher le terrain, d’apprendre les ficelles de l’enquête empirique, de produire des premiers 
retours de terrain, voire d’obtenir de l’aide pratique si l’accès aux données ou aux enquêtés s’avère compliqué. 
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Au cours de l’année 2019-2020, mon rôle a été d’assister Amin Allal dans l’animation de ces rencontres et dans le 
travail de coordination. La fréquence de ces séances dépend des besoins et préférences des doctorants eux- 
mêmes. Au cours de cette première année, en tant que boursier, j’ai contribué à la coordination de 5 ateliers 
« Jeune Recherche », en novembre, décembre, janvier, mars et juillet. La dernière rencontre a eu lieu dans le cadre 
d’une journée doctorale, que j’ai co-organisée avec Amin Allal et Jamie Furniss le 17 juillet. Il a été question, au 
cours de cette journée, d’une réflexion méthodologique sur la manière de continuer à enquêter à un moment où 
la mobilité est fortement contrainte par le coronavirus. À la rentrée 2020-2021, les activités de cet atelier 
continuent. En effet, la demande des doctorants pour ce format est très forte à un moment caractérisé par 
l’isolement induit par la crise sanitaire. 

 
La Lettre de l’IRMC 

 
Les activités que je coordonne dans le cadre de l’IRMC ont pour effet corollaire d’alimenter le bulletin trimestriel 
de l’Institut. En effet, je me charge, en ma qualité de responsable de la rubrique « Jeune Recherche », de faire 
connaître les travaux doctoraux en cours en SHS. Pour cela, je sollicite des doctorants, pour la plupart issus du 
réseau constitué grâce à l’atelier « Jeune Recherche », afin qu’ils publient une présentation synthétique de leurs 
travaux. Elle contient la présentation de l’objet de recherche, les principales hypothèses, la problématique et la 
littérature scientifique mobilisée et discutée. Mon travail est également éditorial, puisqu’il consiste aussi à corriger 
ces textes. À ce jour, cette rubrique compte 8 textes de présentation de thèse. 

 
Par ailleurs, j’ai également écrit, au cours de l’année 2019-2020, deux recensions d’ouvrages tunisiens en sciences 
humaines et sociales, dans le cadre de la rubrique « Compte-rendu de lecture ». La première recension porte sur le 
livre de Baccar Gherib, Tahar Haddad. Une pensée de l’émancipation, la seconde sur La société de résistance de 
Maher Hanin. 

 

Activités en cours d’expérimentation 
 

Depuis la rentrée 2020-2021, je réfléchis, avec des collègues de l’IRMC, à d’autres formats de rencontres 
scientifiques. Ainsi, je commence à coordonner, avec Kmar Bendana, un séminaire doctoral, « Lectures en partage 
». Il s’agit d’un atelier de lecture, où les doctorants discutent de publications récentes en SHS portant sur la Tunisie. 
L’idée est d’inviter les chercheurs et de les impliquer dans une discussion critique et constructive de leurs 
productions scientifiques avec des doctorants issus d’ancrages disciplinaires, méthodologiques et épistémologiques 
différents. Une première séance d’essai de ce séminaire a eu lieu début novembre, mais d’autres séances sont 
prévues pour les prochains mois. 

 
Participation à l’ouvrage collectif Vivre au temps du Covid. Chroniques de confinement : regards de chercheurs 
depuis la Tunisie 
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D.1.2. LIVRABLES 

 
D.1.2.1. CONFERENCES/COLLOQUES SCIENTIFIQUES/JOURNEES D’ETUDE/SEMINAIRES (ORGANISES PAR L’UMIFRE OU PARTICIPATION DE L’UMIFRE) 

 

Date Thème 
Commentaires (partenaires, nombre de participants, type de publics, publication d’actes 

papier ou numérique, archives audiovisuelles, etc.) 

13 – 17 janvier 
2020 

Session intensive de formation de formateurs 
« Écritures et pédagogie en chantier » 

Organisée par l’IRMC, à destination des enseignants chercheurs des Universités de 
Kairouan, Jendouba, Sfax et Sousse 
Coordination : Oissila SAAIDIA, directrice de l’IRMC et Sihem NAJAR, Université de 
La  Manouba/IRMC 

22 janvier 2020 Conférence 
« Façonnements politiques des minorités sexuelles et 
de genre en Afrique de l’Ouest francophone » 

Organisée dans le cadre du séminaire de recherche de l’IRMC « Sexualités et politique » 
Intervention : Christophe BROQUA, CNRS/Institut des Mondes Africains (IMAf) 
Coordination : Monia LACHHEB, IRMC 

29 janvier 2020 Présentation d’ouvrage 
L’Algérie au présent. Entre résistances et changements 

Organisée par l’IRMC 
Intervention : Karima DIRÈCHE, directrice de recherche au CNRS/TELEMME 
Coordination : Oissila SAAIDIA 

7 février 2020 Présentation d’ouvrage 
Réinventer l’amour ? Genre, intimité et romance dans le 
monde arabe 

Organisée par l’IRMC 
Intervention : Corinne FORTIER, CNRS/LAS et Irène MAFFI, Université de Lausanne 
Coordination : Betty ROULAND, IRMC 

7 – 10 février 
2020 

Foire du Livre 
« Maghreb-Orient des livres 2020 » 

Organisé par l’Association Coup de soleil et l’iReMMO à l’Hôtel de ville, Paris 
Participation de l’IRMC 

8 février 2020 Workshop de clôture « Soins transfrontaliers en santé 
reproductive au Maghreb : un paysage reproductif en 
devenir ? » 

Organisé par l’IRMC 
Coordination : Betty ROULAND et Irène MAFFI 

10 février 2020 Débat d’idées 
L’amour interdit. Sexe et tabous au Maghreb 

Dialogue organisé par l’Institut français de autour de l’ouvrage, entre Michaëlle GAGNET, 
journaliste, auteure et Monia LACHHEB 

12 février 2020 Conférence 
« L’Europe et l’exceptionnalisme sexuel » 

Organisé dans le cadre du séminaire de recherche de l’IRMC « Sexualités et politique » 
Intervention : David PATERNOTTE, Université libre de Bruxelles 
Coordination : Monia LACHHEB 

14 février 2020 Atelier doctoral de l’IRMC 
« Les résonances fondamentalistes en Tunisie : cas du 
salafisme quiétiste ante et post-révolution » 

Organisé par l’IRMC 
Présentation des recherches de Sofien JABALLAH, doctorant, Faculté des lettres et des 
sciences humaines de Sfax, Université de Sfax, laboratoire ECUMUS 
Coordination : Mohamed Slim BEN YOUSSEF, boursier à l’IRMC 

27 février 2020 Conférence Organisé dans le cadre du séminaire de recherche de l’IRMC « Studio  ال 
· 
  
 
 « الخميس ف
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 « À propos des formes de résistance en Tunisie » Intervention : Ridha BEN AMOR, Université de Tunis 
Coordination : Jamie FURNISS, IRMC et Kmar BENDANA, Université de La Manouba/IRMC 

29 février 2020 Atelier de formation pour les doctorants et chercheurs 
« Tournage et montage d’un film » 

Organisé par l’IRMC 
Coordination : Ons KAMOUN, École supérieure de l’audiovisuel et du cinéma/IRMC 

6 – 10 mars 
2020 

Atelier destiné aux étudiants libyens 
« Atelier d’écriture scientifique et de méthodologie en 
sciences humaines et sociales » 

Organisé par l’IRMC en partenariat avec l’Université de Tripoli, l’Académie des Hautes 
études de Tripoli, avec le soutien du programme régional Sud Méditerranée de la Fondation 
Konrad Adenauer (KAS) et du Service de Coopération et d’Action Culturelle (SCAC) de 
l’Ambassade de France en Libye. 
Coordination : Oissila SAAIDIA et Sihem NAJAR 

8 mai 2020 Facebook Live 
« Être chercheur en confinement » 

Organisé dans le cadre du séminaire virtuel de l’IRMC « Les causeries de l’IRMC » 
Discussion entre Jamie FURNISS et Kmar BENDANA 

2 juin 2020 Séminaire en visioconférence 
« Politique des chiffres au Maroc en temps de 
pandémie » 

Organisé en partenariat avec le CEFAS, le CEDEJ, CJB, IFPO et l’IRMC, dans le cadre du 
séminaire commun SOCOSMA « Séminaire d’observation du Covid-19 dans les sociétés du 
monde arabe » 
Intervention : Youssef OULHOTE, Université publique du Massachusetts/ Université de 
Harvard et David GOEURY, Sorbonne Université 

5 juin 2020 Facebook Live 
« Les déchets en Tunisie du point de vue des sciences 
sociales » 

Organisé dans le cadre du séminaire virtuel de l’IRMC « Les causeries de l’IRMC » 
Discutions entre Jamie FURNISS et Chiara LOSCHI, Université de Vienne 

18 juin 2020 Facebook Live 
« Société de résistance et nouvelles formes 
d’engagement chez les jeunes en Tunisie après 2011 » 

Organisé dans le cadre du séminaire de recherche de l’IRMC « Studio  ال ᣚ  
 « الخميس ف 

Intervention : Maher HANINE, Université de Tunis 
Discutant : Amin ALLAL, IRMC 
Coordination : Jamie FURNISS et Kmar BENDANA 

7 juillet 2020 Séminaire en visioconférence 
« L’Égypte sous coronavirus : une épidémie en décalé » 

Organisé en partenariat avec le CEFAS, le CEDEJ, CJB, IFPO et l’IRMC, dans le cadre du 
séminaire commun SOCOSMA « Séminaire d’observation du Covid-19 dans les sociétés 
du monde arabe » 
Intervention : Le collectif COCOMASR 

9 juillet 2020 Atelier doctoral de l’IRMC 
« L’engagement politique des femmes pieuses en 
Tunisie 
post-2011 » 

Organisée par l’IRMC 
Intervention : Alessandra BONCI, doctorante, Université de Laval 
Discutante : Maryam BEN SALEM, maître-assistante, Faculté de droit et des sciences 
politiques, Sousse 
Coordination : Mohamed Slim BEN YOUSSEF 

17 juillet 2020 Journée doctorale, Facebook Live 
« L’impact de la pandémie sur la recherche de terrain : 
comment sauver sa thèse du Covid-19 ? » 

Organisée par l’IRMC 
Coordination : Amin ALLAL et Jamie FURNISS 
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23 juillet 2020 Présentation d’ouvrage 
Vivre au temps du Covid-19. Chroniques de 
confinement : regards de chercheurs depuis la Tunisie 

Organisée par la Fondation Kamel Lazaar 
Intervention : Oissila SAAIDIA 

26 juillet 2020 Présentation d’ouvrage 
Vivre au temps du Covid-19. Chroniques de 
confinement : regards de chercheurs depuis la Tunisie 

Organisée par l’association In'art Sidi Abdallah Hammamet 
Intervention : Oissila SAAIDIA et Kmar BENDANA 

7 – 11 
septembre 
2020 

Facebook Live et publication de capsules vidéo 
« Semaine virtuelle : qu’est-ce que l’école doctorale 
itinérante en sciences humaines et sociales Maghreb- 
Afrique subsaharienne » 

Organisés par l’IRMC avec des doctorants et des encadrants des années antérieures 
Coordination : Jamie FURNISS et Oissila SAAIDIA 

8 septembre 
2020 

Séminaire en visioconférence 
Vivre au temps du Covid-19. Chroniques de 
confinement : regards de chercheurs depuis la Tunisie 

Organisé en partenariat avec le CEFAS, le CEDEJ, CJB, IFPO et l’IRMC, dans le cadre du 
séminaire commun SOCOSMA « Séminaire d’observation du Covid-19 dans les sociétés du 
monde arabe » 
Intervention : Oissila SAAIDIA, Jamie FURNISS et Marouen TALEB, IRMC/AFD 

21 septembre 
2020 

Présentation d’ouvrage 
Vivre au temps du Covid-19. Chroniques de 
confinement : regards de chercheurs depuis la Tunisie 

Organisée avec l’IFT dans le cadre du cycle « ID’BA » 
Intervention : Oissila SAAIDIA, Jamie FURNISS et Marouen TALEB 
Modératrice : Olfa BELHASSINE, journaliste, La Presse de Tunisie 

24 septembre 
2020 

Présentation d’ouvrage 
Médias et recompositions politiques dans la Tunisie 
post-Ben Ali 

Organisée par l’IRMC 
Intervention : Enrique KLAUS, Université Galatasaray, Istanbul/IRMC 
Coordination : Oissila SAAIDIA 

6 octobre 2020 Séminaire en visioconférence 
« Covid-19, réseaux sociaux et culture pop dans la 
Péninsule arabique » 

Organisé en partenariat avec le CEFAS, le CEDEJ, CJB, IFPO et l’IRMC, dans le cadre du 
séminaire commun SOCOSMA « Séminaire d’observation du Covid-19 dans les sociétés du 
monde arabe » 
Intervention : Frédéric LAGRANGE, Sorbonne-Université /CEFAS, Émirats Arabes Unis 

15 octobre 
2020 

Facebook Live 
« Maternité célibataire et enjeux politiques au Maroc » 

Organisé dans le cadre du séminaire de recherche de l’IRMC « Sexualités et politiques » 
Intervention : Amal BOUSBAA, Université Hassan II de Casablanca 
Coordination : Monia LACHHEB 

17 octobre 
2020 

Atelier de formation pour les doctorants et chercheurs 
« Film de chercheur, écriture documentaire » 

Organisé par l’IRMC 
Coordination : Ons KAMOUN 

22 octobre 
2020 

Facebook Live 
« Le développement par l'ordre ou le désordre ? La péri- 
industrialisation à Tunis et les avatars de la 
métropolisation » 

Organisé dans le cadre du séminaire de recherche de l’IRMC « Studio  ال ᣚ  
 « الخميس ف 

Intervention : Marouen TALEB 
Coordination : Jamie FURNISS et Kmar BENDANA 

27 octobre 
2020 

Atelier doctoral de l’IRMC 
« Coopération internationale et « réforme » du 
journalisme tunisien : acteurs, dispositifs, discours » 

Organisé par l’IRMC 
Intervenant : Simon MANGON, doctorant, IEP Aix-en-Provence 
Discutante : Marta LUCEÑO MORENO, IRMC 
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  Coordination : Mohamed Slim BEN YOUSSEF 

31 octobre 
2020 

Atelier de formation pour les doctorants et chercheurs 
« Film de chercheur, écriture documentaire » 

Organisé par l’IRMC 
Coordination : Ons KAMOUN 

4 novembre 
2020 

Séminaire doctoral de l’IRMC 
« Lectures en partage » 

Organisé par l’IRMC 
Coordination : Mohamed Slim BEN YOUSSEF et Kmar BENDANA 

6 novembre 
2020 

Conférence, Facebook Live 
« Jeunes et religion dans les quartiers périurbains de 
Tunis : entre « sécularisation de fait » et « retour » au 
religieux » 

Organisée par l’IRMC en partenariat avec l’UMR Développement et Sociétés (Institut de 
recherche pour le développement – IRD) et l’Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne dans le 
cadre du séminaire « L’islam au quotidien au Maghreb : la sécularisation par le bas ? » 
Intervention : Imed MELLITI, Université de Tunis El-Manar/IRMC 
Coordination : Sarah BEN NEFISSA et Oissila SAAIDIA 

7 novembre 
2020 

Formation par la recherche 
« Les jeunes et la politique » 

Organisée par l’IRMC en partenariat avec l’Université de Sousse, destinée aux étudiants 
du master d’anthropologie de l’ISSHT (Université de Tunis El-Manar) et du master d’études 
africaines de la FLSHS (Université de Sousse) 
Coordination: Imed MELLITI et Khaoula MATRI, Université de Sousse/IRMC 

10 novembre 
2020 

Facebook Live 
« La place de la nature dans la société tunisienne » 

Organisé dans le cadre du séminaire virtuel de l’IRMC « Les causeries de l’IRMC » 
Discussion entre Jamie FURNISS et ANNE GUILLAUMET, post-doctorante, Colombie 

12 novembre 
2020 

Conférence, Facebook Live 
« Le choc de la mondialisation sur les économies 
régionales. Le Maghreb dans la mondialisation » 
« La Tunisie entre Europe et Turquie » 

Organisé dans le cadre du séminaire de recherche de l’IRMC « Économie politique de la 
Tunisie et du Maghreb : des années 1980 aux défis du temps présent : Quel modèle 
économique dans le Maghreb mondialisé ? » 
Intervention : Mohamed SASSI, maître de conférences en histoire économique 
contemporaine à l’Université de Tunis et Pierre VERMEREN, chercheur en délégation CNRS 
à l’IRMC 
Coordination : Pierre VERMEREN 

14 novembre 
2020 

Atelier de formation pour les doctorants et chercheurs 
« Film de chercheur, écriture documentaire » 

Organisé par l’IRMC 
Coordination : Ons KAMOUN 

16 – 17 
novembre 

Première session de formation des enseignants à la 
plateforme MOOC 

Organisée par l’IRMC dans le cadre du projet FSPI -JRSHS Libye 
« La jeune recherche en sciences humaines et sociales : un outil de développement au 
service de la Libye » 
Coordination : Neïla SAADI, coordinatrice scientifique du Projet FSPI - JRSHS Libye, IRMC 

19 novembre 
2020 

Facebook Live 
« Évolution de la nature du travail et inégalités en 
Tunisie » 

Organisé dans le cadre du séminaire de recherche de l’IRMC « Studio  ال ᣚ   
 « الخميس ف 

Intervention : Mohamed Ali MAROUANI, représentant de l’IRD à Tunis 
Coordination : Jamie FURNISS et Kmar BENDANA 

21 novembre 
2020 

Formation par la recherche 
« Les jeunes et la politique » 

Formation organisée en partenariat avec l’Université de Sousse, destinée aux étudiants du 
master d’anthropologie de l’Université de Tunis El Manar et du master d’études africaines 
de l’Université de Sousse 
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  Coordination : Imed MELLITI et Khaoula MATRI 

23 novembre 
2020 

Séminaire en visioconférence 
« Le Hezbollah face au Covid-19 au Liban : prise en 
charge et visibilisation politique » 

Organisé en partenariat avec le CEFAS, le CEDEJ, CJB, IFPO et l’IRMC, dans le cadre du 
séminaire commun SOCOSMA « Séminaire d’observation du Covid-19 dans les sociétés du 
monde arabe » 
Intervention : Chiara CALABRESE, post-doctorante au Centre d’études en sciences sociales 
du religieux, EHESS 

26 novembre 
2020 
à Sousse 

Chantiers d’écriture 
« Les méthodes et la rédaction d’un papier 
scientifique » 

Organisés par l’IRMC en partenariat avec le Centre d’anthropologie africaine (CAA) de 
l’Université de Sousse 
Intervention : Monia LACHHEB 
Coordination : Khaoula MATRI et Kmar BENDANA 

27 – 28 
novembre 2020 

Deuxième session de formation des enseignants à la 
plateforme MOOC 

Organisée par l’IRMC dans le cadre du projet FSPI -JRSHS Libye 
« La jeune recherche en sciences humaines et sociales : un outil de développement au 
service de la Libye » 
Coordination : Neïla SAADI 

4 décembre 
2020 

Présentation d’ouvrage 
The Izala Mouvement in Nigeria 

Organisée par l’IRMC 
Intervention : Ramzi BEN AMARA, Université de Sousse, chercheur associé à l’IRMC 
Coordination : Oissila SAAIDIA 

5 – 31 
décembre 2020 

Exposition 
« Des déchets et des hommes » 

Organisée par l’IRMC en partenariat avec la Fondation Heinrich Böll Tunis, le Fonds 
d’Alembert de l’Institut français et la Maison de l’Image. 
Coordination : Jamie FURNISS et Katharina GRUNEISL, doctorante en géographie, 
Université de Durham 

5 décembre 
2020 

Formation par la recherche 
« Les jeunes et la politique » 

Formation organisée en partenariat avec l’Université de Sousse, destinée aux étudiants du 
master d’anthropologie de l’Université de Tunis El Manar et du master d’études africaines 
de l’Université de Sousse 
Coordination : Imed MELLITI et Khaoula MATRI 

5 décembre 
2020 

Atelier de formation pour les doctorants et chercheurs 
« Film de chercheur, écriture documentaire » 

Organisé par l’IRMC 
Coordination : Ons KAMOUN 

9 décembre 
2020 

Conférence, Facebook Live 
« Les héritages de l’économie tunisienne. Tourisme, 
rente, ajustement structurel » 

Organisé dans le cadre du séminaire de recherche de l’IRMC « Économie politique de la 
Tunisie et du Maghreb : des années 1980 aux défis du temps présent : Quel modèle 
économique dans le Maghreb mondialisé ? » 
Intervention : Béchir TALBI, Université de Tunis El Manar 
Coordination : Pierre VERMEREN 

10 décembre 
2020 

Facebook Live 
« Visibilités LGBTQI+ dans l’espace public tunisien » 

Organisé dans le cadre du séminaire de recherche de l’IRMC « Studio 
  
    ال 

 
 «ال خميس ف

Intervention : Marta LUCEÑO MORENO, IRMC 
Coordination : Jamie FURNISS et Kmar BENDANA 



41 
 

10 décembre 
2020 

Conférence, Facebook Live 
« Le rapport sur la situation religieuse en Tunisie 2011- 
2015, une religiosité culturelle » 

Organisée par l’IRMC en partenariat avec l’UMR Développement et Sociétés (Institut de 
recherche pour le développement – IRD) et l’Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne dans le 
cadre du séminaire « L’islam au quotidien au Maghreb : la sécularisation par le bas ? » 
Intervention : Nader HAMMAMI, Université de Carthage 
Coordination : Sarah BEN NEFISSA et Oissila SAAIDIA 

10 – 12 
décembre 2020 

Festival des sciences sociales et des arts 
« Confinement(s). Tout un monde à l’arrêt ? » 

Organisé par l’Institut Aix-Marseille Université, Sociétés en Mutation en Méditerranée 
Intervention : Oissila SAAIDIA 
Coordination : Sylvie MAZZELLA, directrice de recherche au CNRS, directrice du LAMES 

11 – 12 
décembre 2020 

Troisième session de formation des enseignants à la 
plateforme MOOC 

Organisée par l’IRMC dans le cadre du projet FSPI -JRSHS Libye 
« La jeune recherche en sciences humaines et sociales : un outil de développement au 
service de la Libye » 
Coordination : Neïla SAADI 

15 décembre 
2020 

Facebook live 
« Protestations et mobilisations « environnementales » 
dans la Tunisie post-2011 » 

Organisé dans le cadre du séminaire virtuel de l’IRMC « Les causeries de l’IRMC » 
Discussion entre Jamie FURNISS et DIANE ROBERT, doctorante en géographie, Université 
Paris 1 Panthéon-Sorbonne 
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D.1.2.2. PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES DE L’UMIFRE 
 

 

Ouvrages ou chapitres d’ouvrage 
 

32 

 

Revues à comité de lecture 
 

7 

 

Liste de publications des chercheurs 
 

BENDANA Kmar, 2020, « Suspendue entre Berlin et Tunis : une chercheure tunisienne témoigne », in O. Saaidia (dir.), 
Vivre au temps du Covid-19. Chroniques de confinement : regards de chercheurs depuis la Tunisie, Tunis, 
Nirvana, 25-28. 

BENDANA Kmar, 2020, « Se souvenir de 2011 », in O. Saaidia (dir.), Vivre au temps du Covid-19. Chroniques de 
confinement : regards de chercheurs depuis la Tunisie, Tunis, Nirvana, 85-89. 

BENDANA Kmar, 2020, « Science en situation. Réflexions autour de la recherche tunisienne », in O. Saaidia (dir.), Vivre 
au temps du Covid-19. Chroniques de confinement : regards de chercheurs depuis la Tunisie, Tunis, 
Nirvana, 95-100. 

 

BEN YOUSSEF Mohamed Slim, 2020, « Les salarié-e-s du secteur privé face aux mesures de confinement », in O. Saaidia 
(dir.), Vivre au temps du Covid-19. Chroniques de confinement : regards de chercheurs depuis la Tunisie, 
Tunis, Nirvana, 53-56. 

BEN YOUSSEF Mohamed Slim, 2020, « L’économie repolitisée : propositions contradictoires et alternatives politiques 
sur la sortie de crise en Tunisie », in O. Saaidia (dir.), Vivre au temps du Covid-19. Chroniques de 
confinement : regards de chercheurs depuis la Tunisie, Tunis, Nirvana, 91-94. 

BEN YOUSSEF Mohamed Slim, 2020, « Protester pour l’entreprise, contester la reprise. La mobilisation des verriers 
de Technoverre en Tunisie », Confluences Méditerranée, vol. 111, n° 4, 15-28. 

 

DESVAUX Pierre, FURNISS Jamie, 2020, « Le ramassage des déchets au Caire », in H. Bayoumi, K. Bennafla (dir.), Atlas 
de l’Égypte contemporaine, Paris, CNRS Éditions, « Connaissance du Monde Arabe », 82-83. 

DESVAUX Pierre, FURNISS Jamie, 2020, « L’économie de recyclage au Caire », in H. Bayoumi, K. Bennafla (dir.), Atlas 
de l’Égypte contemporaine, Paris, CNRS Éditions, « Connaissance du Monde Arabe », 110-111. 

FURNISS Jamie, 2020 « Ramassage des déchets et recyclage en période de confinement : incidences de la distinction 
entre activités « essentielles » et « non essentielles » », in O. Saaidia (dir.), Vivre au temps du Covid-19. 
Chroniques de confinement : regards de chercheurs depuis la Tunisie, Tunis, Nirvana, 37-40. 

FURNISS Jamie, 2020, « Le Covid-19, un outil multiforme : usages religieux et politiques des pandémies », in O. Saaidia 
(dir.), Vivre au temps du Covid-19. Chroniques de confinement : regards de chercheurs depuis la Tunisie, 
Tunis, Nirvana, 65-68. 

FURNISS Jamie, 2020, « La moralisation du Covid-19 », in O. Saaidia (dir.), Vivre au temps du Covid-19. Chroniques de 
confinement : regards de chercheurs depuis la Tunisie, Tunis, Nirvana, 107-110. 

 

LACHHEB Monia, 2020, « Public/Privé au temps du confinement : le corps dansant en live », in O. Saaidia (dir.), 
Vivre au temps du Covid-19. Chroniques de confinement : regards de chercheurs depuis la Tunisie, Tunis, 
Nirvana, 41-44. 

LACHHEB Monia, 2020, « Corps infecté ou la mort affectée au temps du coronavirus », in O. Saaidia (dir.), Vivre au 
temps du Covid-19. Chroniques de confinement : regards de chercheurs depuis la Tunisie, Tunis, Nirvana, 
81-84. 

LACHHEB Monia, 2020, « Les sexualités ou les oubliées du coronavirus », in O. Saaidia (dir.), Vivre au temps du Covid-
19. Chroniques de confinement : regards de chercheurs depuis la Tunisie, Tunis, Nirvana, 111-114. 

 

LUCEÑO MORENO Marta, 2020, « Le confinement comme intensificateur des situations de vulnérabilité », in O. Saaidia 
(dir.), Vivre au temps du Covid-19. Chroniques de confinement : regards de chercheurs depuis la Tunisie, 
Tunis, Nirvana, 29-32. 
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LUCEÑO MORENO Marta, 2020, « L’inégalité d’accès au savoir en temps de confinement : petites histoires d’une 
« continuité pédagogique » improbable », in O. Saaidia (dir.), Vivre au temps du Covid-19. Chroniques de 
confinement : regards de chercheurs depuis la Tunisie, Tunis, Nirvana, 49-52. 

LUCEÑO MORENO Marta, 2020, « L’autre pandémie, les inégalités de genre », in O. Saaidia (dir.), Vivre au temps du 
Covid-19. Chroniques de confinement : regards de chercheurs depuis la Tunisie, Tunis, Nirvana, 69-74. 

 
MATRI Khaoula, 2020, « Les inégalités de sexes en période de confinement : sociabilité sur la toile et mobilisation 

contre les violences », in O. Saaidia (dir.), Vivre au temps du Covid-19. Chroniques de confinement : regards 
de chercheurs depuis la Tunisie, Tunis, Nirvana, 101-106. 

 
MELLITI Imed, 2020, « La société morale. Enjeux normatifs dans les sociétés contemporaines », SociologieS, [En ligne 

: http://journals.openedition.org/sociologies/13824]. 
MELLITI Imed, 2020, « Changements sociaux et libertés individuelles chez les jeunes en Tunisie : quel rapport (en 

arabe) ? », Omran, vol. 32, n° 8, 27-39. 
 

ROULAND Betty, 2020, « Des circulations ignorées aux écosystèmes discrets : secteur privé de santé et patientèle 
étrangère en Tunisie », in O. Saaidia (dir.), Vivre au temps du Covid-19. Chroniques de confinement : 
regards de chercheurs depuis la Tunisie, Tunis, Nirvana, 45-48. 

ROULAND Betty, 2020, « De la condition de migrant immobilisé au temps du Covid-19 en Tunisie », in O. Saaidia (dir.), 
Vivre au temps du Covid-19. Chroniques de confinement : regards de chercheurs depuis la Tunisie, Tunis, 
Nirvana, 75-80. 

ROULAND Betty, 2020, « Bas les masques : inégalités au temps du Covid-19 », in O. Saaidia (dir.), Vivre au temps du 
Covid-19. Chroniques de confinement : regards de chercheurs depuis la Tunisie, Tunis, Nirvana, 115-120. 

 
SAAIDIA Oissila, 2020, « Les catholiques d’Algérie : minorités d’hier et d’aujourd’hui », in J. Bocquet (dir.) « La France 

et les « chrétiens d’Orient ». Écrire une histoire dépassionnée », Les Cahiers d’EMAM – Études sur le 
monde arabe et la Méditerranée, n° 32, [En ligne : http://journals.openedition.org/emam/2434]. 

SAAIDIA Oissila, 2020, « Introduction. Le monde, la Tunisie, le Covid-19 et le chercheur », in O. Saaidia (dir.), Vivre au 
temps du Covid-19. Chroniques de confinement : regards de chercheurs depuis la Tunisie, Tunis, Nirvana, 
13-18. 

SAAIDIA Oissila, 2020, « Être chercheur au temps du coronavirus : « le retour à la vraie vie » ? », in O. Saaidia (dir.), 
Vivre au temps du Covid-19. Chroniques de confinement : regards de chercheurs depuis la Tunisie, Tunis, 
Nirvana, 21-24. 

SAAIDIA Oissila, 2020, « Conclusion », in O. Saaidia (dir.), Vivre au temps du Covid-19. Chroniques de confinement : 
regards de chercheurs depuis la Tunisie, Tunis, Nirvana, 121-122. 

 

TALEB Marouen, 2020, « La société civile en Tunisie face au Covid-19 : le cas de la mobilisation spontanée des jeunes 
des villes de l’intérieur », in O. Saaidia (dir.), Vivre au temps du Covid-19. Chroniques de confinement : 
regards de chercheurs depuis la Tunisie, Tunis, Nirvana, 33-36. 

TALEB Marouen, 2020, « Où est passée la semoule ? Lecture de l’interventionnisme étatique en Tunisie mis à mal 
par la crise du Covid-19 », in O. Saaidia (dir.), Vivre au temps du Covid-19. Chroniques de confinement : 
regards de chercheurs depuis la Tunisie, Tunis, Nirvana, 57-61. 

 

VERMEREN Pierre, 2020, On a cassé la République : 150 ans d’histoire de la nation, Paris, Tallandier, « Essais ». 
VERMEREN Pierre, 2020, Le Maroc. Un royaume de paradoxes, Paris, Tallandier, « En 100 questions ». 
VERMEREN Pierre, 2020, « Préface », in L. Latrèche, Généalogie des villes de Tunisie. Voyage au cœur des civilisations, 

Paris, Riveneuve. 
VERMEREN Pierre, 2020, « Affaire Ben Barka, la confession secrète de Hassan II », et « Pompidou émissaire secret à 

Genève auprès du FLN », in Y. Dehée, C. Trouiller (dir.), De Gaulle Inattendu. Archives et témoignages 
inédits, Paris, Nouveau monde éditions. 

VERMEREN Pierre, 2020, « La France en enfance », Revue des deux mondes, n° septembre 2020, 78-86. 
VERMEREN Pierre, 2020, « Maroc : l’heure de la succession ? », Politique Internationale, n° 167, 257-271. 
VERMEREN Pierre, 2020, « Dans la mondialisation, la France a coupé ses amarres », Le Débat, vol. 210, n° 3, 2020, 96-

109. 

http://journals.openedition.org/sociologies/13824
http://journals.openedition.org/emam/2434
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Publications de l’UMIFRE 
 
 
 
 
 

KLAUS Enrique, KOCH Olivier (dir.), 2020, Médias et recompositions politiques dans la Tunisie 
post-Ben Ali, Paris, IMRC-Karthala, « Hommes et sociétés ». 

 
 
 
 
 
 
 
 

SAAIDIA Oissila (dir.), 2020, Vivre au temps du Covid-19. Chroniques de confinement : regards de 
chercheurs depuis la Tunisie, Tunis, IRMC-Nirvana. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Lettre de l’IRMC, n° 26, 27, 28. 
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D.2. FORMATION 

 
D.2.1. BIBLIOTHÈQUE DE RECHERCHE 

 
 

 
Nombre de places assises et surface 

 
26 places assises dont 2 dédiées à la recherche bibliographique 

(12 places depuis le 1er septembre 2020) 

 
Nombre approximatif de volumes, périodiques 

vivants, documents, manuscrits, autres 

 
31 500 ouvrages et brochures 

2 302 titres de périodique dont 50 en abonnement 

 
 

 
Fréquentation 

 
Nombre d’inscrits 

 
En moyenne 100 inscrits par an 

 
Fréquentation annuelle 

1 100 usagers sur 96 jours 
d’ouverture 

 
 
Pénalisée par la pandémie de Covid-19, la bibliothèque a fermé le 11 mars 2020, pour rouvrir progressivement à 
partir du mois de juin. Accessible uniquement aux chercheurs de l’Institut en juin et juillet, elle a pu à nouveau 
accueillir du public dès le 1er septembre grâce à la mise en place d’un protocole sanitaire adapté : accès sur rendez-
vous, capacité d’accueil de la salle de lecture réduite de 50%, soit 12 places, mise en quarantaine des documents 
consultés dans une armoire isolée, remplacement du mobilier, utilisation de gel hydro-alcoolique, etc. 

 

Acquisitions de la bibliothèque 
 

En 2020, la bibliothèque a acquis 117 ouvrages. Cette réduction des acquisitions par rapport aux années 
précédentes est essentiellement liée à la dévaluation du dinar tunisien, l’essentiel des ouvrages étant importé de 
France. Pour pallier ce déficit, les échanges avec les institutions locales (Faculté des lettres, des arts et des 
humanités de La Manouba, Faculté des lettres et des sciences humaines de Sousse, etc.) ont été développés. 
Certaines fondations installées en Tunisie (Fondation Friedrich-Ebert, Fondation Hanns-Seidel) ont fait don de 
certaines de leurs publications et les auteurs ont été incités à déposer leurs travaux à la bibliothèque. 

 
Archives sonores 

 
L’IRMC dispose d’un fonds de 316 cassettes audio type IECI – dont 40 remontent au CDTM et couvrent la période 
1985 – 1991. D’une durée variant de 45 à 90 minutes, il s’agit de séminaires, tables rondes, événements 
scientifiques qui se sont déroulés et/ou ont été organisés par l’IRMC. Soucieux de valoriser et de conserver ce fonds, 
jusqu’alors peu voire pas exploité, l’IRMC a initié un vaste travail d’inventaire et de classement par ordre 
chronologique, en quatre grandes phases : 
➢ inventaire, repérage des noms d’intervenants et obtention des droits de diffusion ; 
➢ numérisation via une carte son spécifique ; 

➢ séquençage, notamment, pour les colloques ; 
➢ catalogage du fonds et mise à disposition des lecteurs. 

 
Tous les logiciels utilisés sont en libres accès. L’obsolescence du matériel, notamment, le radio-cassette est une 
contrainte de taille. Aussi, l’éventuel recourt à une société de sous-traitance n’est pas exclu. 
En continuité avec la valorisation des archives audio, un fonds d’archives audiovisuelles comptant 11 cassettes vidéo 
VHS, sera numérisé en recourant à un prestataire. 
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e Formation dans le cadre du programme « La jeune recherche en sciences humain 
développement au service de la Libye » 

s et sociales : un outil de 

 

La bibliothécaire et le documentaliste en poste continuent de suivre une 
formation sur l’utilisation d’une plateforme e-Learning et la création d’un 
MOOC Zotero afin de le mettre à disposition des étudiants libyens. 



 

D.2.2. ACTIVITES DES POST-DOCTORANTS ET DOCTORANTS 
 
 

 

Nom Prénom 
 

Thématiques de recherche 
 

Participation à la vie scientifique de l’UMIFRE (organisation d’évènements etc.) 

 
POSTDOCTORANTS 

 
 
 

 
TALEB Marouen 

 
 
 

 
Migration et développement local en 
Tunisie 

➢ Participation au montage du projet de recherche inter-UMIFRE « Observatoire des 
globalisations EuroMed Asie à l’ère de la Covid-19 (COVEMA) » en tant que membre de 
l’équipe de recherche et soumis à l’ANR le 28 octobre 2020. 

➢ Participation à la 5ème séance du séminaire inter-UMIFRE « Observation du Covid-19 dans 
les sociétés du monde arabe (SOCOSMA) » par une communication sur la gouvernance locale 
en Tunisie en période de crise du Covid-19, le 8 septemb

· 
re 2020 ; 

➢ Participation au séminaire permanant de l’IRMC « Studio  ال  ᣚᢝ   سiال خ م » organisé par Jamie 
Furniss (IRMC/MEAE) et Kmar Bendana (IRMC) par la présentation d’une communication 
intitulée « Le développement par l’ordre ou par le désordre ? La péri-industrialisation à Tunis 
et les avatars de la métropolisation » le 22 octobre 2020. 

 

DOCTORANTS 

BEN YOUSSEF 
Mohamed Slim 

Sociologie politique du travail, sociologie du 
syndicalisme, sociologie des mouvements 
sociaux 

➢ Chargé de la rubrique « Jeune Recherche » de la Lettre de l’IRMC 
➢ Coordination de l’atelier doctoral de l’IRMC (organisation de 4 séances) 
➢ Coordination, avec Amin Allal, de l’atelier « Jeune Recherche » (organisation de 5 séances) 
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D.2.3. ANCIENS DE L’UMIFRE 

Affectations, instances de contact, réseaux sociaux, réunions etc. 
 

  
Amin Allal, Chercheur CNRS, CERAPS 

 

Alia GANA, Chargée de recherche CNRS, Ladyss 
 

Isabelle GRANGAUD, CNRS-HDR, IREMAM 
 

Eric GOBE, Directeur de recherche CNRS, IREMAM 
 

Hasnia Sonia MISSAOUI, Maître de conférences, 
Université de Toulouse, LISST 

 

Enrique KLAUS, Enseignant-chercheur, Université 
Galatasaray, Istanbul 

 

Imed MELLITI, Professeur en sociologie, Université 
Tunis El Manar 

 

Jérôme HEURTAUX, Directeur du Centre français de 
recherche en sciences sociales (CEFRES), Prague 

➢ 2014 - 2015  
Olivier PLIEZ, CNRS, Directeur de recherche 

➢ 2011 - 2013  
Mohamed Chérif FERJANI, Professeur émérite de 
science politique et d’islamologie, Université Lyon 2 

 

Sihem NAJAR, Professeure en sociologie, Université 
de Tunis El Manar 

 

Stéphanie POUESSEL, Chercheure indépendante 

➢ 2009 - 2013  
Charlotte MUS-JELIDI, Maître de conférences, École 
nationale supérieure d’Architecture de Paris 

 

Sylvie DAVIET, Professeure de géographie, 
Université Aix-Marseille 

 

Lamia ZAKI, Chargée de mission, consultante – 
Banque Mondiale, Marseille 

Myriam BACHA, Responsable des actions éducatives 
scolaires, Fédération de Paris de la Ligue de 
l’enseignement 

 

Yamina MATHLOUTHI, Professeur à Sup’Com 
 

Sylvie MAZZELLA, Chargée de recherche CNRS, LAMES 
 

Katia BOISSEVAIN, Chargée de recherche CNRS, IDEMEC 
 

Bernadette AUZARY-SCHMALTZ, Ingénieur de 
recherches émérite CNRS 

 

Jean-Luc ARNAUD, Directeur de recherche CNRS, 
TELEMME 

 

Mihoub MEZOUAGHI, Représentant de l’AFD au Maroc 
 

Karim BEN KAHLA, Professeur, Université de 
La Manouba 

 

Hassan BOUBAKRI, Professeur de géographie, 
Université de Sousse 

 

Odile MOREAU, Maître de conférences, Université de 
Montpellier 3 

 

Vincent GEISSER, Chargé de recherche CNRS, IREMAM 
 

Abdelhamid HENIA, Professeur émérite, Université de 
Tunis 

 

Isabelle BERRY-CHIKHAOUI, Maître de conférences, 
Université de Montpellier 3 

 

Mohamed ELLOUMI, Chargé de recherche, INRAT 
 

Mohamed KERROU, Professeur de sciences 
politiques, Université de Tunis El-Manar 

➢ 2017 - 2019 ➢ 2006 - 2009 

➢ 2012 - 2019 

➢ 2015 - 2017 

➢ 2014 - 2017 / 1998 - 2002 

➢ 2014 - 2016 

➢ 2013 - 2017 

➢ 2013 - 2017 

➢ 2013 - 2017 

➢ 2010 - 2013 

➢ 2010 - 2013 

➢ 2010 - 2012 

➢ 2007 - 2010 

➢ 2006 - 2009 

➢ 2005 - 2007 

➢ 2003 - 2007 

➢ 2002 - 2006 

➢ 2002 - 2006 

➢ 2002 - 2006 

➢ 2002 - 2005 

➢ 1999 - 2002 

➢ 1999 - 2003 

➢ 1995 - 1999 

➢ 1995 - 1998 

➢ 1994 - 1998 

➢ 1993 - 1996 

➢ 1992 - 1995 
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P 

 
 

E.1. MODALITES DE TRAVAIL AVEC L’AMBASSADE ET LE DEPARTEMENT 
 

De manière générale, toutes les forces vives de l’IRMC sont mises à la disposition du poste pour tout sujet relevant 
de son domaine de compétence, pour organiser un séminaire, répondre à des demandes de renseignements, etc. 
C’est ainsi qu’au moment du premier confinement, à la demande de l’Ambassadeur, l’IRMC a transmis près d’une 
quinzaine de NDI sous forme de chroniques rédigées par des chercheurs de l’IRMC dont quelques unes sont ici 
indiquées : 

 

➢ NDI-2020-0175511 : chronique de Oissila Saaidia, « Être chercheur au temps du Covid-19 : le retour à la 
vraie vie ? » 

➢ NDI-2020-0186110 : chronique de Betty Rouland, « Des circulations ignorées aux écosystèmes discrets : 
secteur privé de santé et patientèle étrangère en Tunisie » 

➢ NDI-2020-0181330 : chroniques de Marouen Taleb, « La société civile en Tunisie face au Covid-19 : le cas 
de la mobilisation spontanée des jeunes des villes de l’intérieur » et de Marta Luceño Moreno « Le 
confinement comme intensificateur des situations de vulnérabilité » 

➢ NDI-2020-0186126 : chronique de Monia Lachheb, « Public / Privé au temps du confinement. Le corps 
dansant en live » 

➢ NDI-2020-0182793 : chronique de Jamie Furniss, « Ramassage des déchets et recyclage en période de 
confinement : incidences de la distinction entre activités « essentielles » et « non-essentielles » 

➢ NDI-2020-0189580 : chronique de Mohamed Slim Ben Youssef, « Les salarié.es du secteur privé face aux 
mesures de confinement » 

➢ NDI-2020-0189882 : chronique de Marta Luceño Moreno, « L’inégalité d’accès au savoir en temps de 
confinement : petites histoires d’une « continuité pédagogique » improbable » 

➢ NDI-2020-0195035 : chronique de Marouen Taleb, « Où est passée la semoule ? Lecture de 
l’interventionnisme étatique en Tunisie mis à mal par ma crise du Covid-19 » 

➢ NDI-2020-0195047 : chronique de Jamie Furniss, « Le Covid, un outil multiforme : usages religieux et 
politiques des pandémies » 

➢ NDI-2020-0202732 : chronique de Kmar Bendana, « Se souvenir de 2011 » 
 

Ces chroniques, adressées à l’ensemble du réseau, complétées par d’autres textes, ont fait l’objet du premier 
ouvrage de SHS publié dans le monde francophone sur le coronavirus : Oissila Saaidia (dir.), 2020, Vivre au temps 
du Covid-19. Chroniques de confinement : regards de chercheurs depuis la Tunisie, Tunis, IRMC-Nirvana. 

 

Par ailleurs, la directrice de l’IRMC a répondu aux NDI à destination des UMIFRE : 
➢ NDI-2020-0174429 : Recherche dans les UMIFRE sur le Covid-19 – Perspectives pour l’Institut de 

recherche sur le Maghreb contemporain (IRMC) 
➢ NDI-2020-0520178 : Réponse à la NDI-2020-0476131 Libertés académiques / état des lieux dans les pays 

d’implantation des UMIFRE 
➢ NDI-2020-0511232 : Réponse 

l’islamologie française. 
à la demande de contribution, de valorisation et de diffusion de 

 

La directrice de l’IRMC, ainsi que l’ensemble des chercheurs, sont très régulièrement sollicités par le poste de 
Tunis pour organiser des points d’information sur des questions spécifiques (cf. suite aux événements de 
Sbeïtla ; suite à l’appel au boycott de produits français par certains oulémas de la mosquée de la Zitouna ; séminaire 
fermé autour des questions économiques et sociales, etc.) mais aussi pour assurer la mise en relation avec des 
personnalités tunisiennes proches de l’IRMC. 

E. PARTICI ATION A LA POLITIQUE D’INFLUENCE 
DE LA FRANCE 
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Par ailleurs, la directrice participe à la réunion des services de l’Ambassade. 
 

Quant à la collaboration avec l’IFT, elle s’organise autour de trois axes principaux : 
➢ le soutien aux manifestations grand public de l’Institut ; 
➢ la participation aux actions menées par le SCAC et à certaines de ses commissions (cf. sélection des 

candidatures pour la Villa Salammbô, commission Salah Garmadi du livre, etc.) ; 
➢ la participation à des événements ponctuels (cf. présentation par Monia Lachheb de l’ouvrage de 

Michaelle Ganier, L’amour interdit. Sexe et tabous au Maghreb, en février 2020, ou encore pour la table 
ronde organisée autour de l’ouvrage Vivre au temps du Covid-19, en présence de la directrice de l’IRMC et 
de deux chercheurs, en septembre 2020). 

 
Par ailleurs, le projet de recherche de Jamie Furniss, sur l’environnement, a permis de dynamiser les relations 
transversales avec le réseau français en Tunisie piloté par le SCAC. Jamie Furniss a ainsi été associé au comité de 
sélection du projet « Jeunesse et environnement » financé par un FSPI porté par le SCAC et aux différentes actions 
menées. 
À la demande de la COCAC, la directrice, spécialiste des questions relatives à la laïcité et aux religions, est 
intervenue, le 2 novembre, auprès des personnels de l’ensemble du réseau des établissements français 
d’enseignement dans le cadre d’une conférence sur la laïcité. Par ailleurs, la directrice a répondu favorablement 
aux sollicitations du représentant de l’AEFE, Monsieur Maillard, pour piloter, un programme pluriannuel de 
formation à la laïcité à destination des personnels enseignants et administratif de la zone Maghreb Est (Tunisie et 
Algérie). 

 

Pour ce qui est du Département, la directrice entretient une relation suivie et étroite avec la DGM et ANMO, à qui 
elle a rendu compte, durant le premier confinement, de la situation de l’Institut et plus largement, de celle de la 
Tunisie. 

 
La qualité des relations entre RH3 et l’IRMC a permis, entre autres, de mener à bien le dialogue social et d’aboutir 
à la revalorisation des salaires des ADL de l’IFRE suite à la refonte de la grille salariale. 
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E.2. ACTIONS DE DIFFUSION ET DE COMMUNICATION GRAND PUBLIC 

 
E.2.1. EVENEMENTS / COLLOQUES / DEBATS / EXPOSITIONS / ARTICLES / FILMS / ETC. (CALENDRIER DE L’ANNEE ECOULEE, NOMBRE DE PARTICIPANTS, PARTENAIRES 
ETC.) 

 

 
Date 

 
Thème 

Commentaires (partenaires, nombre de participants, type de publics, publication 
d’actes papier ou numérique, archives audiovisuelles, etc.) 

5 mai 2020 Séminaire en visioconférence 
« La société omanaise face à la crise sanitaire: enjeux 
d’espaces » 

Organisé en partenariat avec le CEFAS, le CEDEJ, CJB, IFPO et l’IRMC, dans le cadre du 
séminaire commun SOCOSMA « Séminaire d’observation du Covid-19 dans les sociétés 
du monde arabe » 
Intervention : Mehdi AYACHI, doctorant EHESS-IRIS-CEFAS 
Vidéo disponible sur Youtube : 480 vues. 

8 mai 2020 Facebook Live 
« Être chercheur en confinement » 

Organisé dans le cadre du séminaire virtuel de l’IRMC « Les causeries de l’IRMC » 
Discussion entre Jamie FURNISS et Kmar BENDANA 
6 900 personnes touchées 
2 700 vues de la vidéo 
65 personnes en direct 
258 interactions avec la vidéo 

2 juin 2020 Séminaire en visioconférence 
« Politique des chiffres au Maroc en temps de 
pandémie » 

Organisé en partenariat avec le CEFAS, le CEDEJ, CJB, IFPO et l’IRMC, dans le cadre du 
séminaire commun SOCOSMA « Séminaire d’observation du Covid-19 dans les sociétés 
du monde arabe » 
Intervention : Youssef OULHOTE, Université publique du Massachusetts/ Université de 
Harvard et David GOEURY, Sorbonne Université 
Vidéo disponible sur Youtube : 321 vues 

5 juin 2020 Facebook Live 
« Les déchets en Tunisie du point de vue des sciences 
sociales » 

Organisé dans le cadre du séminaire virtuel de l’IRMC « Les causeries de l’IRMC » 
Discutions entre Jamie FURNISS et Chiara LOSCHI, Université de Vienne 
6 100 personnes touchées 
2 300 vues de la vidéo 
38 personnes en direct 
113 interactions avec la vidéo 

16 juin 2020 Séminaire en visioconférence 
« Confinement en situation d’effondrement 
économique et social : une révolution suspendue au 
Liban ? » 

Organisé en partenariat avec le CEFAS, le CEDEJ, CJB, IFPO et l’IRMC, dans le cadre du 
séminaire commun SOCOSMA « Séminaire d’observation du Covid-19 dans les sociétés 
du monde arabe » 
Intervention : Joseph BAHOUT, Science-Po Paris – IFPO 
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  Vidéo disponible sur Youtube : 544 vues 

18 juin 2020 Facebook Live 
« Société de résistance et nouvelles formes 
d’engagement chez les jeunes en Tunisie après 2011 » 

Organisé dans le cadre du séminaire de recherche de l’IRMC « Studio  ال ᣚᢝ  
· 
 « ال خ مiس

Intervention : Maher HANINE, Université de Tunis 
Discutant : Amin ALLAL, IRMC 
Coordination : Jamie FURNISS et Kmar BENDANA 
8 700 personnes touchées 
2 800 vues de la vidéo 
46 personnes en direct 
181 interactions avec la vidéo 

7 juillet 2020 Séminaire en visioconférence 
« L’Égypte sous coronavirus : une épidémie en décalé » 

Organisé en partenariat avec le CEFAS, le CEDEJ, CJB, IFPO et l’IRMC, dans le cadre du 
séminaire commun SOCOSMA « Séminaire d’observation du Covid-19 dans les sociétés 
du monde arabe » 
Intervention : Le collectif COCOMASR 
(La vidéo n’a pas été mise en ligne sur YouTube, aucun chiffre disponible). 

17 juillet 2020 Journée doctorale, Facebook Live 
« L’impact de la pandémie sur la recherche de terrain : 
comment sauver sa thèse du Covid-19 ? » 

Organisée par l’IRMC 
Coordination : Amin ALLAL et Jamie FURNISS 
2 400 personnes touchées 
1 200 vues de la vidéo 
19 personnes en direct 
65 interactions avec la vidéo 

7 – 11 
septembre 
2020 

Facebook Live et publication de capsules vidéo 
« Semaine virtuelle : qu’est-ce que l’école doctorale 
itinérante en sciences humaines et sociales Maghreb- 
Afrique subsaharienne » 

Publications virtuelles de capsules vidéo et de Facebook Live, avec des doctorants et des 
encadrants des années antérieures : 10 capsules de 3min chacune 
Pour les 12 vidéos (moyenne) : 
10 500 vues cumulées sur Facebook et 2 000 sur Twitter, chaque vidéo touche environ 
1 000 personnes dans les 4 premières heures de sa mise en ligne. Le plus haut chiffre est 
3 000 vues sur la semaine pour une vidéo. 
Pour le Facebook Live : 
2 100 personnes touchées ; 815 vues ; 66 interactions ; 21 personnes en direct 

8 septembre 
2020 

Séminaire en visioconférence 
Vivre au temps du Covid-19. Chroniques de 
confinement : regards de chercheurs depuis la Tunisie 

Organisé en partenariat avec le CEFAS, le CEDEJ, CJB, IFPO et l’IRMC, dans le cadre du 
séminaire commun SOCOSMA « Séminaire d’observation du Covid-19 dans les sociétés 
du monde arabe » 
Intervention : Oissila SAAIDIA, Jamie FURNISS et Marouen TALEB, IRMC/AFD 
Vidéo disponible sur Youtube : 111 vues 

21 septembre 
2020 

Présentation d’ouvrage 
Vivre au temps du Covid-19. Chroniques de 
confinement : regards de chercheurs depuis la Tunisie 

Organisée avec l’IFT dans le cadre du cycle « ID’BA » 
Intervention : Oissila SAAIDIA, Jamie FURNISS et Marouen TALEB 
Modératrice : Olfa BELHASSINE, journaliste, La Presse de Tunisie 
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  Présentation d’ouvrage organisée avec l’IFT dans le cadre du cycle « ID’BA », en 
Facebook live et en présentiel 
Intervention : Oissila SAAIDIA, Jamie FURNISS et Marouen TALEB 
Modératrice : Olfa BELHASSINE, journaliste, La Presse, Tunisie 
2 400 vues 

24 septembre 
2020 

Présentation d’ouvrage 
Médias et recompositions politiques dans la Tunisie 
post-Ben Ali 

Organisée par l’IRMC 
Intervention : Enrique KLAUS, Université Galatasaray, Istanbul/IRMC 
Coordination : Oissila SAAIDIA 
Plus de 3 000 personnes touchées 
72 personnes suivant le direct (donc en plus des 20 personnes présentes dans la salle) 
60 réactions, commentaires et partages 

6 octobre 2020 Séminaire en visioconférence 
« Covid-19, réseaux sociaux et culture pop dans la 
Péninsule arabique » 

Organisé en partenariat avec le CEFAS, le CEDEJ, CJB, IFPO et l’IRMC, dans le cadre du 
séminaire commun SOCOSMA « Séminaire d’observation du Covid-19 dans les sociétés 
du monde arabe » 
Intervention : Frédéric LAGRANGE, Sorbonne-Université /CEFAS, Émirats Arabes Unis 
Vidéo disponible sur Youtube : 94 vues 

15 octobre 
2020 

Facebook Live 
« Maternité célibataire et enjeux politiques au Maroc » 

Organisé dans le cadre du séminaire de recherche de l’IRMC « Sexualités et politiques » 
Intervention : Amal BOUSBAA, Université Hassan II de Casablanca 
Coordination : Monia LACHHEB 
La première partie a touché près de 1 700 personnes. 
818 ont vu la vidéo 
59 réactions 
La seconde partie a touché 852 personnes. 
296 vues et 13 réactions 

2 novembre 
2020 

Conférence, Live 
« Laïcité et école : histoire d’une passion française » 

Intervention au lycée français Pierre-Mendès France, dans le cadre de la journée 
d’hommage à Samuel Paty 
Intervention : Oissila SAAIDIA 
En présentiel : 
70 enseignants et personnels de service et administratif du lycée PMF 
Retransmission en direct dans les établissements homologués et conventionnés 

6 novembre 
2020 

Conférence, Facebook Live 
« Jeunes et religion dans les quartiers périurbains de 
Tunis : entre « sécularisation de fait » et « retour » au 
religieux » 

Organisée par l’IRMC en partenariat avec l’UMR Développement et Sociétés (Institut de 
recherche pour le développement – IRD) et l’Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne dans 
le cadre du séminaire « L’islam au quotidien au Maghreb : la sécularisation par le bas 
? » 
Intervention : Imed MELLITI, Université de Tunis El-Manar/IRMC 
Coordination : Sarah BEN NEFISSA et Oissila SAAIDIA 
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  50 personnes ont suivi le direct 
293 interactions 
8 000 personnes touchées par la publication 
3 362 vues dont 439 visionnages de la vidéo en entier 

10 novembre 
2020 

Facebook Live 
« La place de la nature dans la société tunisienne » 

Organisé dans le cadre du séminaire virtuel de l’IRMC « Les causeries de l’IRMC » 
Discussion entre Jamie FURNISS et ANNE GUILLAUMET, post-doctorante, Colombie 
21 personnes ont suivi le direct 
179 interactions 
Plus de 1 300 personnes touchées par la publication 
618 vues dont 102 visionnages de la vidéo en entier 

12 novembre 
2020 

Conférence, Facebook Live 
« Le choc de la mondialisation sur les économies 
régionales. Le Maghreb dans la mondialisation » 
« La Tunisie entre Europe et Turquie » 

Organisé dans le cadre du séminaire de recherche de l’IRMC « Économie politique de la 
Tunisie et du Maghreb : des années 1980 aux défis du temps présent : Quel modèle 
économique dans le Maghreb mondialisé ? » 
Intervention : Mohamed SASSI, maître de conférences en histoire économique 
contemporaine à l’Université de Tunis et Pierre VERMEREN, chercheur en délégation CNRS 
à l’IRMC 
Coordination : Pierre VERMEREN 
70 personnes ont suivi le direct. 
313 interactions 
plus de 4 500 personnes touchées par la publication 
1 230 vues dont 209 visionnages de la vidéo 

19 novembre 
2020 

Facebook Live 
« Évolution de la nature du travail et inégalités en 
Tunisie » 

Organisé dans le cadre du séminaire de recherche de l’IRMC « Studio  ال ᣚᢝ  
· 
 « ال خ مiس

Intervention : Mohamed Ali MAROUANI, représentant de l’IRD à Tunis 
Coordination : Jamie FURNISS et Kmar BENDANA 
30 personnes ont suivi le direct 
135 interactions 
2 600 personnes touchées par la publication 
973 vues dont 150 visionnages de la vidéo en entier 

23 novembre 
2020 

Séminaire en visioconférence 
« Le Hezbollah face au Covid-19 au Liban : prise en 
charge et visibilisation politique » 

Organisé en partenariat avec le CEFAS, le CEDEJ, CJB, IFPO et l’IRMC, dans le cadre du 
séminaire commun SOCOSMA « Séminaire d’observation du Covid-19 dans les sociétés 
du monde arabe » 
Intervention : Chiara CALABRESE, post-doctorante au Centre d’études en sciences 
sociales du religieux, EHESS 
Vidéo disponible sur Youtube : 68 vues 

4 décembre 
2020 

Présentation d’ouvrage 
The Izala Mouvement in Nigeria 

Organisée par l’IRMC 
Intervention : Ramzi BEN AMARA, Université de Sousse, chercheur associé à l’IRMC 
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  Coordination : Oissila SAAIDIA 
Chiffres 48h après : 
19 personnes ont suivi le direct 
274 interactions 
1 700 personnes touchées par la publication 
662 vues dont 113 visionnages de la vidéo en entier 

9 décembre 
2020 

Conférence, Facebook Live 
« Les héritages de l’économie tunisienne. Tourisme, 
rente, ajustement structurel » 

Organisé dans le cadre du séminaire de recherche de l’IRMC « Économie politique de la 
Tunisie et du Maghreb : des années 1980 aux défis du temps présent : Quel modèle 
économique dans le Maghreb mondialisé ? » 
Intervention : Béchir TALBI, Université de Tunis El Manar 
Coordination : Pierre VERMEREN 
18 personnes ont suivi le direct 
48 interactions 
1 800 personnes touchées par la publication 
590 vues dont 112 visionnages de la vidéo en entier 

10 décembre 
2020 

Facebook Live 
« Campagnes de sensibilisation aux déchets dans 
l’espace public en Tunisie » 

Organisé dans le cadre du séminaire de recherche de l’IRMC « Studio  ال ᣚ  
 
 « الخميس ف

Intervention : Jamie FURNISS 
6 personnes ont suivi le direct 
43 interactions 
1 000 personnes touchées par la publication 
461 vues dont 56 visionnages de la vidéo en entier 

10 décembre 
2020 

Conférence, Facebook Live 
« Le rapport sur la situation religieuse en Tunisie 2011- 
2015, une religiosité culturelle » 

Organisée par l’IRMC en partenariat avec l’UMR Développement et Sociétés (Institut de 
recherche pour le développement – IRD) et l’Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne dans 
le cadre du séminaire « L’islam au quotidien au Maghreb : la sécularisation par le 
bas ? » 
Intervention : Nader HAMMAMI, Université de Carthage 
Coordination : Sarah BEN NEFISSA et Oissila SAAIDIA 
25 personnes ont suivi le direct 
56 interactions 
1 600 personnes touchées par la publication 
773 vues dont 98 visionnages de la vidéo en entier 

11 – 12 
décembre 2020 

Troisième session de formation des enseignants à la 
plateforme MOOC 

Organisée par l’IRMC dans le cadre du projet FSPI -JRSHS Libye 
« La jeune recherche en sciences humaines et sociales : un outil de développement au 
service de la Libye » 
Coordination : Neïla SAADI 



56 
 

15 décembre 
2020 

Facebook Live 
« Protestations et mobilisations « environnementales » 
dans la Tunisie post-2011 » 

Organisé dans le cadre du séminaire virtuel de l’IRMC « Les causeries de l’IRMC » 
Discussion entre Jamie FURNISS et DIANE ROBERT, doctorante en géographie, Université 
Paris 1 Panthéon-Sorbonne 
15 personnes ont suivi le direct 
26 interactions 
857 personnes touchées par la publication 
489 vues dont 81 visionnages de la vidéo en entier 

16 décembre 
2020 

Journée internationale de la langue arabe (France) Visioconférence organisée par Safa MIDASSI, agrégée d’arabe, à destination des 
collégiens et lycéens du Lycée international de l’Est parisien, Noisy-le-Grand 
Intervention : Oissila SAAIDIA 

18 décembre 
2020 

Journée internationale de la langue arabe (Oman) Co-organisée par le ministère  omanais de la  Culture – Mascate Oman et le Réseau 
culturel Msannaa 
Intervention : Oissila SAAIDIA 
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E.2.2. SITES INTERNET / RESEAUX SOCIAUX / BLOGS ETC. 
 

Impacté par la crise de la Covid-19 en 2020, l’IRMC a dû profondément repenser sa stratégie de communication 
digitale. De nouveaux outils ont été mis en place et développés au fil des mois, permettant une présence active 
en ligne et explorant de nouveaux aspects de valorisation de la recherche. Notre présence active sur l’ensemble 
des canaux de communication digitale (Facebook en premier lieu mais aussi Twitter, hypothses.org, YouTube, 
LinkedIn) s’est vue grandement renforcée et sur des canaux moins évidents comme une plateforme de formation 
à distance (en construction). L’IRMC se modernise et s’adapte à son environnement, sous l’impulsion de Manon 
Rousselle, VIA chargée de projets, qui est également chargée de la valorisation de la recherche. 

Nous avons essayé de parer au « vide social » par différentes innovations : développement des Facebook Live, 
avec notamment un nouveau format mensuel de conférences, « Les Causeries de l’IRMC », mais aussi la 
systématisation du streaming en direct pour toute présentation d’ouvrage et de conférence et/ou séminaire, 
que l’intervenant soit en  présentiel ou en visio-conférence ; une « semaine virtuelle » a été élaborée pour 
valoriser un événement annuel phare de l’IRMC qui a dû être reporté ; des capsules vidéo des chercheurs ont été 
mise en ligne afin de communiquer sur nos activités de recherche. À cela s’ajoute la création d’une chaîne YouTube. 

 
Développement du rayonnement digital et de l’attractivité vers un public ciblé (Facebook et Twitter) 

 

Figure 1 : Intensification de réactions en mars 2020 

Source : Capture d’écran, p ge Facebook de l’IRMC 
https://facebook.c m/IRMC.Tunis 

Nous   constatons   une   progression 
constante de notre rayonnement sur 
les   réseaux   sociaux.   Nous   avons 
dépassé les 18 200 mentions 

« j'aime » sur notre page Facebook, 
qui compte plus de 19 000 abonnés, 
soit une 
16% (16 
titre de 
Français 

progression annuelle de 
400 abonnés en 2019). À 
comparaison, l’Institut 

d’études andines (IFEA 

Pérou) fédère un peu plus de 20 000 
abonnés, et l’IFPO, environ 14 000. 
Il en va de même pour Twitter avec 
une progression de 11,5%, avec plus 
de 2 700 abonnés (1 800 pour l’IFEA, 
6 000 abonnés pour l’IFPO). 

 
 
 

En termes d’audience, nous sommes donc au même niveau que 
les deux grandes UMIFRE régionales alors que notre public est 

plus restreint, réunissant principalement la communauté de 

recherche en SHS en Tunisie, en Algérie et, plus minoritairement, 
en Libye. 

 

Figure 2 : Public des réseaux sociaux de 
l'IRMC par nationalité 

 

Notre attractivité Facebook pour la Libye, quant à elle, se 
développe, notamment grâce au projet FSPI. En effet, nous avons 
ciblé un public étudiant et cela a été efficace. Un quart de 
l’audience de nos publications en arabe est libyen – 53 libyens 
pour 128 tunisiens – alors que nos publications en français en 
touchent 5 fois moins – 11 libyens pour 187 tunisiens – (chiffres 
par publication, par jour, sur une semaine, en moyenne). Ainsi, 
notre public cible reste les jeunes chercheurs tunisiens, notre 
second public est français, puis algérien, marocain, libyen, et 

Autres 
Libye 4% 

6% 
Maroc 

8% 

Algérie 
11% 

 
Franc 

16% 

Tunisie 
55% 
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enfin européen et/ou subsaharien (cf. figure 2). 
Avec une moyenne de 20,7 publications par mois, sur Facebook, en 2020 contre 9 publications 2019 et 7 en 
2018, soit une croissance de 220% par rapport à 2019, nous sommes bien dans la logique de prolongement de 
notre activité sur les canaux de communication. Nous constatons que cela coïncide avec la nouvelle stratégie 
établie au second semestre de l’année (cf. figure 3). 

 
Figure 3 : Nombre de publications en 2020 

 
 

 
Exploitation de nouveaux canaux de communication pour être plus accessible 

 

Le 5 novembre 2020 a été créée la chaîne YouTube « IRMC Maghreb » et les premières vidéos ont été mises en 

ligne, en novembre et en décembre : https://www.youtube.com/channel/UCFmNG0-d8T2A5yx22s-wB8w. 
Elle compte une quinzaine d’abonnés et propose plusieurs playlists thématiques : les écoles doctorales, les ateliers, 
les séminaires, les archives, les événements filmés et les événements en ligne. À titre d’exemple, la vidéo la plus 
populaire a été visionnée plus d’une soixantaine de fois en quelques jours. Cette chaîne YouTube permet 
d’héberger les vidéos et les archives audiovisuelles de l’IRMC sur un autre canal que Facebook, uniquement réservé 
aux utilisateurs identifiés, ou que des plateformes scientifiques réservées aux SHS touchant une communauté 
scientifique plus restreinte. À l’inverse, YouTube est accessible au plus grand nombre. 

 
Dans le cadre du FSPI avec le SCAC de Tripoli, nous nous dotons d’outils de communication très innovants, sous 
l’impulsion de la coordinatrice du projet Neïla Saadi. Ainsi, une plateforme d’enseignement en ligne et un portail 
scientifique de ressources audiovisuelles et documentaire sous forme de site web et sitothèque, sont en cours 
de finalisation. Ils sont, tous deux, entièrement en arabe et ont vocation à devenir des outils permanents de 
l’IRMC. Ils seront opérationnels et mis en ligne en 2021. Plus qu’un simple outil de communication autour du projet, 
le site web du projet est avant tout un outil de travail. La plateforme d’enseignement en ligne sera ouverte dans un 
premier temps aux étudiant-e-s libyen-ne-s pour suivre une formation en « méthodologie de la recherche en 
sciences humaines et sociales ». Dans sa deuxième phase, elle sera un outil d’accompagnement et de partage de 
connaissances entre les chercheur(e)s libyen(ne)s et le réseau des chercheur(e)s de l’IRMC. 

 
Plateforme : http://www.irmc-jrshslibyeformation.org/ 
Site Internet (pas encore confirmé) : www.irmc-jrshslibye.org 

 

Une redynamisation des canaux secondaires 
 

Régulièrement alimenté par les articles des chercheurs, doctorants et les comptes-rendus des VI, Les Carnets de 
l’IRMC (https://irmc.hypotheses.org) se sont vus enrichis d’une nouvelle rubrique « L’IRMC et le Covid-19 ». Avec 
un total de plus de 350 articles en ligne et une moyenne de 300 visites par jours en moyenne, la fréquence de 
consultation du blog est stable. Notre fréquence de publication est plus régulière, avec une répartition de la 
parution des articles tout au long de l’année, contre des pics estivaux en 2019 et 2018, ce qui permet une meilleure 
diffusion des articles et une meilleure visibilité sur l’ensemble des réseaux, et des canaux qui relayent 
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les informations, comme auprès du blog de la BULAC (Bibliothèque universitaire des langues et civilisations) ou 
des autres UMIFREs qui partagent régulièrement notre blog. 
Le succès des articles de notre blog se mesure en taux de visites, avec des pics de visites les jours suivant la 
publication de la première chronique (le 6 mai 2020). Cela représente une grande attractivité par rapport à nos 
statistiques habituelles. 

 
Hal SHS a, quant à lui, bénéficié de la mise en ligne d’archives vidéo, sous l’appellation « IRMC PLUS », montées 
grâce à un projet financé par le dispositif Campus AAR (Campus Archives Audiovisuelles de la recherche), lancé sous 
le directorat de Karima Dirèche et accessible via l’URL : https://hal.archives-ouvertes.fr/IRMCPLUS. La collection 
réunit divers corpus de ressources audiovisuelles et multidisciplinaires issues des activités de l’IRMC, valorisée grâce 
à Marwa Ben Zid, stagiaire documentaliste. Actuellement 8 vidéos sont en ligne sur cette plateforme, 18 sont 
prévues, issues des activités de 2012 à 2014. Ces archives vidéo rencontrent, d’ores-et-déjà, un franc succès avec 
près de 700 vues en octobre dernier (cf. figure 4). 86 archives sont actuellement en libre accès, en ligne, soit une 
croissance de 14% par rapport à 2019 (72 documents en 2019, 64 en 2018). 

 

Figure 4 : Nombre de vues des vidéos mises en ligne sur Hal SHS entre août et 
novembre 2020 

 

 
Sur notre page LinkedIn, le nombre d’abonnés a augmenté de 29% cette année avec 663 abonnés, soit 152 de plus 
cette année, contre une progression de 17% en 2019 (chiffre de référence : 434 en 2018). La politique éditoriale a, 
pour l’heure, pris la forme d’un relais et de mentions de la part des personnes participant de près ou de loin aux 
activités de l’IRMC (chercheurs, intervenants, personnel de l’IRMC). 
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E.2.3. PRESENCE DANS LES MEDIAS LOCAUX / NATIONAUX / INTERNATIONAUX (INTERVIEWS, ARTICLES, 
TRIBUNES ETC.) 

 
L’IRMC a été confronté, à l’instar du monde entier, à la crise sanitaire dont l’ampleur et la durée ont exigé de trouver 
des solutions multiples pour assurer la continuité de nos activités. Dans ce moment de bouleversements, nous 
avons vu s’annuler, se reporter, l’une après l’autre, les manifestations scientifiques. 
L’IRMC, malgré ce contexte, a surmonté cette crise grâce à la mobilisation de l’équipe et le déploiement du 
télétravail ; tandis que les nouveaux dispositifs événementiels en numérique ont permis d’assurer une continuité 
et de renforcer sa présence auprès de la communauté scientifique et dans les médias. 
L’ouvrage collectif Vivre au temps du Covid-19. Chroniques de confinement : regard de chercheurs depuis la Tunisie, 
d’actualité, a pu atteindre un large public et susciter l’intérêt des journalistes. 

 

Promotion des activités de l’IRMC 
 

➢ 24 janvier 2020 : SAAIDIA Oissila, LACHHEB 

Monia, « Campus », RTCI, présentation du 
séminaire « Sexualités et politique », [En 
ligne : 
www.facebook.com/pageofficielleRTCI/videos 
/787049935125889/?t=48]. 

 

 
➢ 18 mai 2020 : KLAUS Enrique, Barr al Aman, 

analyse du sondage Les Tunisien.ne.s et leurs 
médias : je t'aime, moi non plus. 

 

➢ 22 juin 2020 : FURNISS Jamie, « Programme en 
langue anglaise », RTCI, promotion du 
webinaire « Société de résistance et nouvelles 
formes d’engagement chez les jeunes en 
Tunisie post-2011 ». 

➢ 4 juillet 2020 : MATRI Khaoula, « La matinale », 
Jawhara FM. 

 
➢ 18 septembre 2020 : KLAUS Enrique, Radio 

Culturelle      -      ةي ف ا ق ث لاس ن وتة ع ذا ا ,      [En      ligne : 
https://www.facebook.com/watch/?v=246968 
053340119&extid=CZcZig5LgaEiIXku]. 

 

➢ 18 septembre 2020 : KLAUS Enrique, RTCI, 
présentation de l’ouvrage Médias et 
recompositions politiques dans la Tunisie post- 
Ben Ali. 

 

 
➢ 13     novembre     2020 :     VERMEREN     Pierre, 

« Campus », RTCI, présentation du séminaire 
« Économie politique de la Tunisie et du 
Maghreb. Des années 1980 aux défis du temps 
présent : quel modèle économique dans le 
Maghreb mondialisé ? », [En ligne : 
https://m.facebook.com/story.php?story_fbid 
=28391912 49737648&id=636284163071180]. 

 

➢ 

http://www.facebook.com/pageofficielleRTCI/videos
http://www.facebook.com/watch/?v=246968
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Ouvrage collectif Vivre au temps du Covid-19. Chroniques de confinement : regards de chercheurs depuis la 
Tunisie : revue de presse 

 

➢ 23 juin 2020 : « Vient de paraître : Vivre au 
temps du Covid-19. Chroniques  de 
confinement »,  kapitalis.com, [En ligne : 
http://kapitalis.com/tunisie/2020/06/23/vient- 
de-paraitre-vivre-au-temps-du-covid-19- 

chroniques-de-confinement/]. 
 

➢ 23 juin 2020 : « Sortie de l’ouvrage Vivre au 
temps du Covid-19. Chroniques  de 
confinement : regards de chercheurs depuis la 
Tunisie »,  espacemanager.com, [En ligne : 
https://www.espacemanager.com/sortie-de- 
louvrage-vivre-au-temps-du-covid-19- 
chroniques-de-confinement-regards-de- 

chercheurs-depuis] 
 

➢ 24 juin 2020 : « Sortie de l’ouvrage Vivre au 
temps du Covid-19. Regards de chercheurs », 
tekiano.com, [En ligne : 
https://www.tekiano.com/2020/06/24/sortie- 
en-libraire-de-louvrage-vivre-au-temps-du- 
covid-19-regards-de-chercheurs-depuis-la- 

tunisie/]. 
 

➢ 24 juin 2020 : DEJOUI Nadia, « Les chercheurs 
de l’IRMC lancent le débat. Vivre au temps de 
la Covid-19 », leconomistemaghrébin.com, [En 
ligne : 
https://www.leconomistemaghrebin.com/202 
0/06/24/les-chercheurs-de-lirmc-et-shs- 
lancent-le-debat-vivre-au-temps-de-la-covid- 

19/]. 
 

➢ 25 juin 2020 : AGENCE TUNIS AFRIQUE PRESSE, 
« Vivre au temps du Covid-19 : nouvel ouvrage 
de l'IRMC sous forme de chroniques de 
confinement », tap.info.tn, [En ligne : 
https://www.tap.info.tn/fr/Portail-Culture-et- 

M%C3%A9dias/12818319--vivre-au-temps-du]. 
 

➢ 26 juin 2020 : « L’IRMC publie la première 
analyse sociologique de la crise du Covid-19 en 
Tunisie », Le diplomate tunisien, [En ligne : 
https://www.lediplomate.tn/lirmc-publie-la- 
premiere-analyse-sociologique-de-la-crise-du- 
covid-19/?fbclid=IwAR3E5o- 
qbOXuFpN_stqayOBGvOLKEvfisrhsZY0RYIHbyO 

-QiLqUxLOVdxE]. 

➢ 26 juin 2020, LUCEÑO MORENO Marta, 
« Campus », RTCI, présentation de l’ouvrage, 
[En ligne : 
https://www.facebook.com/watch/?v=197048 

088298800]. 
 

 
➢ 30  juin 2020 :  TALEB   Marouen,  « د ع ومل ا ي ف      », 

Wataniya, présentation de l’ouvrage. 
 

 

➢ 30 juin 2020, BOURIAL Hatem, « Livre. Vivre au 
temps du Covid-19 », Le temps, [En ligne : 
http://www.letemps.com.tn/article/115241/vi 
vre-au-temps-du-covid-19]. 

 

 
➢ 9 juillet 2020 : FURNISS Jamie, ROULAND Betty, 

« Programme en langue anglaise », RTCI, 
présentation de l’ouvrage, [En ligne : 
https://www.facebook.com/watch/live/?v=176 
9729359833746&ref=watch_permalink]. 

 
 ➢    juillet      17       2020  :      »  ديوفك لانم زيف ش ي عل ا       –      19

[En  ,nAlawa  »,  ر ج      ح  َ  لافذاونن م ثح ا بلاةل لاطإ  –  ن اولأا ةي عمج: 
: ligne  

www.alawan.org/.../%d8%a7%d9%84%https://  
]  d8%b9%d9%8a.../ 

http://kapitalis.com/tunisie/2020/06/23/vient-
http://www.espacemanager.com/sortie-de-
http://www.tekiano.com/2020/06/24/sortie-
http://www.leconomistemaghrebin.com/202
http://www.tap.info.tn/fr/Portail-Culture-et-
http://www.lediplomate.tn/lirmc-publie-la-
http://www.facebook.com/watch/?v=197048
http://www.letemps.com.tn/article/115241/vi
http://www.facebook.com/watch/live/?v=176
http://www.alawan.org/.../%d8%a7%d9%84%25
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➢ 19 juillet 2020, BELHASSINE Olfa, « Oissila Saaidia, 
directrice de l’Institut de recherche sur le 
Maghreb contemporain, à La Presse : Vivre au 
temps du Covid-19 », La presse de Tunisie, 
interview de Oissila Saaidia, [En ligne : 
https://lapresse.tn/.../oissila-saaidia-directrice- 

de.../...]. 
 

➢ 27 juillet 2020 : SAAIDIA Oissila, « La matinale », 
RFI, interview avec Magali Lagrange au sujet de 
l’ouvrage, [En ligne : 
https://www.rfi.fr/.../20200727-coronavirus- 

en-tunisie...]. 
 

➢ 5 septembre 2020 : TALEB Marouen, Radio 

Culturelle  -  ةي ف ا قث لاسن وتة عذاا ,  interview  avec  Safa 
Kettari, [En ligne : 
https://m.facebook.com/story.php?story_fbid 

=2794201650846853&id=100007711355432&s 

fnsn=mo&extid=UZ72ajb6GlX7xZdR ]. 

➢ 16 novembre 2020 : SOUILEM Amira, HANNACHI 

Riadh, « MEDITERRANEO. Face à la pandémie, 
un vent de patriotisme souffle sur le pays du 
jasmin », France 3, interview de Oissila Saaidia, 
[En ligne : https://bit.ly/3s2ndDV]. 

 

➢ 25 décembre 2020 : « L’IRMC au temps du 
Covid : la  contrainte  convertie  en 
opportunité », Business News, interview de 
Oissila  Saaidia, [En ligne : 
https://www.businessnews.com.tn/lirmc-au- 
temps-du-covid--la-contrainte-convertie-en- 
opportunite,520,104645,3]. 

http://www.rfi.fr/.../20200727-coronavirus-
http://www.businessnews.com.tn/lirmc-au-
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E.3. RAYONNEMENT DE LA RECHERCHE 
 

E.3.1. PARTENARIATS AVEC LES UNIVERSITÉS LOCALES ET DES PAYS DE LA ZONE DE COMPÉTENCE 

 

PAYS ACTIVITE 

Tunisie (Sousse) 
 

 
 

Faculté des lettres et des sciences humaines de Sousse 
 

Novembre 2020 
Chantiers d’écriture 
« Les méthodes et la rédaction d’un papier 
scientifique » 

Tunisie (Tunis) Libye (Tripoli) 
 

   
 

 
 

Université de Tripoli, Académie des Hautes études de 
Tripoli, Fondation Konrad Adenauer Programme 
régional, Ambassade de France en Libye, SCAC de Tripoli 

 

Mars 2020 
Atelier destiné aux étudiants libyens 
« Atelier d’écriture scientifique et de méthodologie en 
sciences humaines et sociales » 

Libye (Tripoli) 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Ambassade de France en Libye, SCAC de Tripoli 
16 – 17 novembre 2020 
Première session de formation des enseignants à la 
plateforme MOOC 
Dans le   cadre   du   projet   FSPI   « La jeune recherche en 
sciences humaines et sociales : un outil de développement 
au service de la Libye » 

 
27 – 28 novembre 2020 
Deuxième session de formation des enseignants à la 
plateforme MOOC 

 

11 – 12 décembre 2020 
Troisième session de formation des enseignants à la 
plateforme MOOC 

Tunisie (Tunis) Tunisie (Sousse) 
 

  
 
 

 

Faculté des lettres et des sciences humaines de Sousse, 
Institut supérieur des sciences humaines de Tunis 

 
5 décembre 2020 
Formation par la recherche 
« Les jeunes et la politique » 

 
10 – 13 décembre 2020 
Formation par la recherche 
« Les jeunes et la politique » 
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E.3.2. PARTENARIATS AVEC DES UNIVERSITÉS OU LABORATOIRES FRANÇAIS, EUROPÉENS OU INTERNATIONAUX 

 

PAYS 
ACTIVITE 

(objet, durée, financements, résultats…) 

France (Paris) 
 

  
 

 

  
 

IRD-Paris, Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne, 
PRODIG-Paris 

 
Novembre 2020 
Séminaire 
« L’islam au quotidien au Maghreb : la sécularisation par 
le bas ? » 

 

Décembre 2020 
Séminaire 
« L’islam au quotidien au Maghreb : la sécularisation par 
le bas ? » 

Liban (Beyrouth) Égypte (Le Caire) IFPO, CEDEJ, CEFAS, CEDEJ, CJB, UMIFRE 
 

  

Juin 2020 
Séminaire commun en visioconférence (SOCOSMA) 
« Séminaire d’observation du covid-19 dans les sociétés 
du monde arabe » 

 
Yemen / Koweït Soudan (Khartoum) 

Juillet 2020 
« L’Égypte sous coronavirus : une épidémie en décalé » 

 

  

Septembre 2020 
« Vivre au temps du Covid-19 en Tunisie » 

 
Octobre 2020 
« Covid-19, réseaux sociaux et culture pop dans la 
Péninsule arabique » 

Maroc (Rabat)  

 

 

Novembre 2020 
« Le Hezbollah face au Covid-19 au Liban : prise en charge 
et visibilisation politique » 

Suisse (Lausanne) 
 

 

 
 
 
 
 
 

Université de Lausanne 
 

Février 2020 
Présentation d’ouvrage 
Réinventer l’amour ? Genre, intimité et romance dans le 
monde arabe 

 

8 février 2020 
Workshop de clôture, présentation publique des résultats 
du projet 
« Soins transfrontaliers en santé reproductive au 
Maghreb : un paysage reproductif en devenir ? » 
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E.3.3. CHERCHEURS ET PERSONNALITES INVITEES SUR LE BUDGET DE L’UMIFRE OU SUR AUTRES BUDGETS 

 
E.3.4. MISSIONS DE L’EQUIPE DE RECHERCHE EN DEHORS DU PAYS DE LOCALISATION (DIRECTION, 
CHERCHEURS) 

 
 

MISSIONS HORS PAYS DE LOCALISATION 

 

Pays 
 

Activités, objet, durée etc. 

Oissila SAAIDIA 
Directrice de l’IRMC 

France (Paris) ➢ 24 février : Conseil scientifique des UMIFRES du pôle Maghreb au MEAE 

France (Lyon) ➢ 6 août – 7 août 2020 : Réunion de travail avec les doctorants, Samia Kotele et 
Christophe Ralite 

France (Lyon) ➢ 21 décembre : Réunion de travail avec Mathilde PHILIP-GAY, Professeur des Universités, 
Université Lyon 3, autour du « Parcours Mohamed Arkoun » et des possibilités de 
collaboration avec l’IRMC 

➢ 22 décembre : Réunion de travail avec Salma Hargal, doctorante 
➢ 23 décembre : Réunion de travail à l’ISERL avec Philippe Martin, directeur de l’ISERL 

et du GIS-Religions, afin de finaliser la participation du GIS Religions à l’école 
doctorale sur les usages contemporains du Coran. 

Amin ALLAL 
Chercheur CNRS en affectation à l’IRMC 

France 
(Marseille) 

➢ 8 – 9 janvier 2020 : Participation aux journées d’étude PAMA (Pour protester 
aujourd’hui dans la Méditerranée arabe) au MUCEM à Marseille dans le cadre du projet 
ERC DREAM 

➢ 13 – 17 janvier 2020 : Réunions de l’ensemble des groupes de recherche de l’ERC à la 
fondation Camargo à Cassis 

France 
(Marseille, Paris) 

➢ 3 – 7 mars 2020 : Participation au Jury du concours chercheurs 2020 cession 40/02 de 
la commission nationale du CNRS 

France (Paris) ➢ 19 juin – 13 juillet 2020 : Participation aux auditions de la cession 40 de la commission 
nationale du CNRS (jury des concours : chargé de recherches classe normal, directeur 
de recherche délibération) 

France 
(Bordeaux, Paris) 

➢ 4 – 31 août 2020 : Réunion avec les éditeurs puis résidence d’écriture à Aix-en- 
Provence en vue de la finalisation de l’ouvrage collectif Politiques de la violence e 
choix des armes de la Colombie au Pakistan, aux éditions Karthala, collection 
« Questions Transnationales » 

Betty ROULAND 
Chercheure MEAE 

Allemagne 
(Francfort) 

➢ 27 – 31 Juillet 2020 : Projet ANR-DFG, réunion des partenaires allemands et affiliés du 
projet “In the Mirror of the European Neighbourhood (Policy): Mapping Macro- 
Regional Imaginations” 

Mohamed Slim BEN YOUSSEF 
Boursier d’aide à la mobilité 

France 
(Marseille) 

➢ 8 – 9 janvier 2020 : Participation aux journées d’étude PAMA (Pour protester 
aujourd’hui dans la Méditerranée Arabe) au MUCEM à Marseille dans le cadre du 
projet ERC DREAM 

➢ 10 – 15 janvier 2020 : Recherche bibliographiques à la bibliothèque du CHERPA 
➢ 16 janvier 2020 : Présentation d’une communication dans le cadre du colloque du 

CERAPS, « Travail de politisation : pratiques et réceptions » 



66 
 

 
 

F.1. STRATEGIE SCIENTIFIQUE A MOYEN ET LONG TERME (EVOLUTION DES AXES DE RECHERCHE, NOUVELLES ACTIVITES 

SCIENTIFIQUES PROGRAMMEES OU ENVISAGEES ETC.) 
 
 

La question de l’arabisation 
 

La question de la langue arabe est devenue centrale pour mener à bien toutes les missions de l’IRMC. En effet, la 
vague de fond de l’arabisation touche les trois pays à des degrés variables et est appelée à se renforcer : il est donc 
difficile d’envisager des partenariats scientifiques en se limitant au français. 
Mais, au-delà, il s’agit d’une réflexion plus large qui doit être menée dans un espace où la langue de 
communication majoritaire en SHS a été la langue française : cet héritage est en passe de disparaître avec l’arrivée 
d’étudiants arabophones ou maîtrisant insuffisamment le français ou l’anglais. 
Afin de toucher ce public, des ateliers sont, non seulement, conçus en langue arabe, mais nous disposons désormais 
d’une plateforme de formation à distance en arabe, la première qui porte sur la méthodologie en SHS. Fort de 
cette avancée considérable, l’IRMC est en mesure de toucher plus d’étudiants donc de renforcer ses collaborations 
avec les universités de la zone. 
Dans la lignée, les stages d’arabe de l’IRMC sont appelés à poursuivre leur évolution. Pour ce qui est du stage d’été, 
la direction actuelle l’a restructuré autour de l’arabe standard en diminuant les heures consacrées au dialecte 
tunisien pour les ramener à 25% de la formation au lieu de 33%. En effet, l’arabe standard reste la base de tout 
apprentissage car il répond aux besoins et aux demandes des apprenants. Il conviendrait de compléter la session 
d’été par une/des sessions au cours de l’année. Quant au stage annuel, dont la responsabilité a été confiée par 
Campus France à l’IRMC à la rentrée 2019, il a, dès la rentrée 2020, connu une première réorientation avec la 
décision de la directrice d’introduire un cours d’arabe standard. Jusque-là, le stage était marqué par un fort 
tropisme en direction de la langue classique qui ne permettait pas aux stagiaires, entre autres, d’accéder 
suffisamment aux différents médias d’aujourd’hui. D’autres aménagements seront nécessaires dans les années à 
venir de manière à l’ouvrir à d’autres stagiaires que ceux destinés aux concours du CAPES et de l’agrégation 
d’arabe. 

 
 

La question religieuse 
 

On ne le rappellera jamais assez : les problématiques du religieux demeurent une des entrées centrales pour saisir 
la complexité des sociétés du Maghreb. Toutefois, faute de chercheurs sur ces thématiques présents à l’IRMC, 
depuis de très nombreuses années, il est difficile de faire avancer la recherche. Si la directrice s’est personnellement 
saisie du sujet et a pu mener, grâce au soutien de collègues européens (cf. Katia Boissevain, Annouk Cohen, Sarah 
Ben Nefissa, Roman Lomier etc.) et maghrébins (cf. Habib Khazdaghli, Mohamed Janjar, Nader Hammami, Imed 
Melliti, etc.), quelques initiatives, beaucoup reste encore à faire. Par ailleurs, le fort investissement de la recherche 
sur l’islam politique ne doit pas occulter une réalité : l’islam est une religion avant d’être un projet politique et ce 
volet reste le parent pauvre de la recherche. 

 
 

La Libye 
 

Le FSPI « La jeune recherche en SHS : un outil de développement au service de la Libye », obtenu en février 2020 et 
qui se terminera en février 2022, est à appréhender comme un levier en vue de renforcer et de stabiliser 
notre partenariat avec les institutions académiques libyennes. Il conviendra donc de mettre en place de nouvelles 
stratégies de financement pour pérenniser nos actions. 

 
F.PROSPECTIVE 
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Pistes pour le long terme 
 

Dans la perspective d’une stratégie à long terme, la question de l’implantation de l’IRMC en Algérie et en Libye, 
quand le moment sera venu, reste fondamentale pour le développement de notre action. 
Par ailleurs, il convient aussi de repenser notre relation avec l’Afrique sub-saharienne francophone car les pays 
du Nord et du Sud du Sahara sont déjà connectés et des nouveaux enjeux, notamment en lien avec les migrations, 
sont à l’œuvre. 
Quant à la Libye, elle doit rester une des priorités car si les bases d’une collaboration fructueuse ont été posées 
et que l’IRMC est, à ce jour, le seul interlocuteur de la rive Nord de la Méditerranée, de l’Université de Tripoli et 
de l’Académie des Hautes études, cette position est à pérenniser car les enjeux sont considérables. 
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F.2. CALENDRIER PREVISIONNEL DES EVENEMENTS SCIENTIFIQUES ET DE CULTURE SCIENTIFIQUE 
 

08 janvier 
2021 

Chantiers d’écriture 
« Les méthodes et la rédaction d’un 
papier scientifique » 

Organisé en partenariat avec le Centre d’anthropologie 
africaine (CAA) de Sousse 
Coordination : Khaoula MATRI, Université de 
Sousse/IRMC et Betty ROULAND, IRMC 

13 janvier 
2021 

Visioconférence de lancement 
MOOC « Méthodologie de 
recherche en SHS » 

 

la 
Organisée par l’IRMC dans le cadre du projet FSPI - 
JRSHS Libye 
« La jeune recherche en sciences humaines et sociales : 
un outil de développement au service de la Libye » 
Coordination : Neïla SAADI, IRMC 

18 janvier – 
25 février 
2021 

Démarrage du MOOC « Méthodologie 
de la recherche en SHS » 

Organisé par l’IRMC dans le cadre du projet FSPI -JRSHS 
Libye 
« La jeune recherche en sciences humaines et sociales : 
un outil de développement au service de la Libye » 
Coordination : Neïla SAADI 

21 janvier 
2021 

Conférence 
« La Tunisie et le Maghreb face à 
l’Europe : tête à tête ou partenariat, et 
pour quoi ? Investissements ou 
dévaluation ? » 

Organisée dans le cadre du séminaire mensuel de l’IRMC 
« Économie politique de la Tunisie et du Maghreb : des 
années 1980 aux défis du temps présent : Quel modèle 
économique dans le Maghreb mondialisé ? » 
Coordination : Pierre VERMEREN, IRMC 
Intervention : Mohamed SASSI, Université de Tunis 

21 –24 
janvier 
2021 

Formation par la recherche 
enquêtes de terrain 
« Les jeunes et la politique » 

et Formation organisée par l’IRMC en partenariat avec 
l’Université de Sousse, destinée aux étudiants du master 
d’anthropologie de l’Université Tunis El Manar et du 
master d’études africaines de l’Université de Sousse 
Coordination : Imed MELLITI, Université Tunis El 
Manar/IRMC et Khaoula MATRI 

22 janvier 
2021 

Présentation d’ouvrage 
Ordre Désordre des genres. Lectures 
croisées sur la violence et l’amour 

Intervention : Raja BEN SLAMA, directrice 
Bibliothèque nationale de Tunisie 
Coordination : Monia LACHHEB, IRMC 

de la 

10 – 12 
février 
2021 

Workshop 
« Les questions environnementales 
en débat : réinvestissement de 
l’espace public et émergence de 
nouvelles valeurs » 

Organisé en partenariat avec AMU 
Coordination : Jamie FURNISS, IRMC et Amin ALLAL, 
CERAPS/CNRS 

11 février 
2021 

Conférence 
« Ministre des Finances et la transition 
: retour sur une expérience. Ce qui est 
possible. Ce qui ne l’est pas. » 

Organisée dans le cadre du séminaire mensuel de l’IRMC 
« Économie politique de la Tunisie et du Maghreb : des 
années 1980 aux défis du temps présent : Quel modèle 
économique dans le Maghreb mondialisé ? » 
Coordination : Pierre VERMEREN 
Intervention : Hakim BEN HAMMOUDA, économiste et 
ancien ministre tunisien des Finances 

Février 
2021 

Chantiers d’écriture 
« Les méthodes et la rédaction d’un 
papier scientifique » 

Organisé en partenariat avec le Centre d’anthropologie 
africaine (CAA) de Sousse 
Coordination : Khaoula MATRI 

04 mars 
2021 (à 
confirmer) 

Visioconférence de clôture 
MOOC « Méthodologie de la 
recherche en SHS » 

Organisée par l’IRMC dans le cadre du projet FSPI - 
JRSHS Libye 
« La jeune recherche en sciences humaines et sociales : 
un outil de développement au service de la Libye » 
Coordination : Neïla SAADI 
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11 mars 
2021 

Conférence 
« Le système rentier tunisien, essai 
de théorisation» 

Organisée dans le cadre du séminaire mensuel de l’IRMC 
« Économie politique de la Tunisie et du Maghreb : des 
années 1980 aux défis du temps présent : Quel modèle 
économique dans le Maghreb mondialisé ? » 
Coordination : Pierre VERMEREN 
Intervention : Abdelaziz KRICHEN, économiste et 
sociologue 

Mars 2021 Chantiers d’écriture 
« Les méthodes et la rédaction d’un 
papier scientifique » 

Organisé en partenariat avec le Centre d’anthropologie 
africaine (CAA) de Sousse 
Coordination : Khaoula MATRI 

Avril 2021 Session intensive de chantiers 
d’écriture 
« Écritures et pédagogie en chantier » 

Organisée par l’IRMC, à destination des enseignants 
chercheurs des Universités de Kairouan, Jendouba, Sfax 
et Sousse 
Coordination :   Oissila    SAAIDIA    et    Sihem    NAJAR, 
Université de La Manouba/IRMC 

8 avril 2021 Conférence 
« La Tunisie et l’UE dans l’ALECA 
(Accords de Libre Échange Complet et 
Approfondi). Des opportunités, à quel 
prix ? » 

Organisée dans le cadre du séminaire mensuel de l’IRMC 
« Économie politique de la Tunisie et du Maghreb : des 
années 1980 aux défis du temps présent : Quel modèle 
économique dans le Maghreb mondialisé ? » 
Coordination : Pierre VERMEREN 
Intervention : Skander OUNAIS, Université de Carthage 

Avril 2021 Chantiers d’écriture 
« Les méthodes et la rédaction d’un 
papier scientifique » 

Organisé en partenariat avec le Centre d’anthropologie 
africaine (CAA) de Sousse 
Coordination : Khaoula MATRI 

Printemps 
2021 

Colloque international 
« Comment on enseigne l’histoire au 
Maghreb après les indépendances ? » 

Organisé en partenariat avec le CRASC 
Coordination : Amar MOHAND AMER, CRASC et Pierre 
VERMEREN 

Printemps 
2021 

École doctorale 
« Pratiquer les sciences sociales 
aujourd'hui : méthodes et terrains » 

Organisée en partenariat avec le CRASC 
Coordination : Oissila   SAAIDIA,   Kmar   BENDANA   et 
Mehdi ARABI, CRASC 

20 mai 
2021 

Conférence 
« Compétitivité, économie du savoir 
(KBE) et capital humain » 

Organisée dans le cadre du séminaire mensuel de l’IRMC 
« Économie politique de la Tunisie et du Maghreb : des 
années 1980 aux défis du temps présent : Quel modèle 
économique dans le Maghreb mondialisé ? » 
Coordination : Pierre VERMEREN 
Intervention : Yamina MATHLOUTHI, Université de 
Carthage 

3 juin 2021 « Éducation et transformation 
structurelle de l’économie tunisienne 
sur le demi-siècle écoulé » 

Organisée dans le cadre du séminaire mensuel de l’IRMC 
« Économie politique de la Tunisie et du Maghreb : des 
années 1980 aux défis du temps présent : Quel modèle 
économique dans le Maghreb mondialisé ? » 
Coordination : Pierre VERMREN 
Intervention : Mohamed Ali MAROUANI, IRD Tunis 

14 – 18 juin 
2021 

École doctorale 
« Les usages du coran dans les sociétés
 musulmanes 
contemporaines » 

Organisée l’IRMC, en partenariat avec IDEMEC, LESC et 
le GIS Religions 
Coordination : Oissila SAAIDIA, Katia BOISSEVAIN, 
CNRS, Aix-Marseille Université et Anouk COHEN, LESC 
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Juin 2021 5ème édition de l’école doctorale 
itinérante en sciences humaines et 
sociales Maghreb/Afrique 
subsaharienne 
« L’Afrique dans les sciences humaines 
et sociales : regards croisés et 
approches méthodologiques » 

Organisée à Abidjan (Côte d’Ivoire), par l’IRMC, 
l’Université Félix Houphouët-Boigny (Abidjan), l’Institut 
de recherche pour le développement (IRD) et AMU, en 
partenariat avec le Centre Jacques-Berque (CJB Rabat), 
l’EHESS, l’Agence française de développement (AFD) et 
les Services de coopération et d’actions culturelles des 
ambassades de France au Mali, Sénégal, Burkina Faso, 
Algérie et Tunisie 
Coordination : Jamie FURNISS 

21 – 25 juin 
2021 

École doctorale 
« Enquêter sur les terrains sensibles 
au Maghreb » 

Organisée en partenariat avec AMU 
Coordination: Monia LACHHEB et Constance DE 
GOURCY, Aix-Marseille Université 

Juin ou 
Juillet 

Journée d’étude 
« La place des bailleurs de fonds en 
Tunisie » 

 

05 – 09 
juillet 2020 

École doctorale thématique 
« Objets religieux et enjeux 
contemporains au Maghreb-Afrique 
sub-saharienne. 19e-20e siècles » 

Organisée dans le cadre du projet A*Midex 
Coordination : Oissila SAAIDIA, Katia BOISSEVAIN, 
CNRS, Aix-Marseille Université et Anouk COHEN, LESC 

12 – 16 
juillet 2021 

XXIe Congrès de l’AISLF 
« La société morale : enjeux normatifs 
dans les sociétés contemporaines » 

Organisé en partenariat avec l’Université de Tunis El 
Manar, le CAREP, la Cité de la Culture, l’ATS, l’IFT, 
l’Académie des sciences, des lettres et des arts, Beit Al- 
Hikma, l’AFTURD et l’IRMC 
Coordination :    Imed     MELLITI,     Hayet     MOUSSA, 
Université Tunis El Manar 

Juillet 2021 « Stage intensif de langue arabe, 
option recherche sciences humaines et 
sociales » 

Organisé par l’IRMC et l’INALCO 

À définir École doctorale 
« Penser les archives de l’archéologie 
au Maghreb. Enjeux patrimoniaux, 
scientifiques et politiques » 

Organisée par le Réseau des études maghrébines (REM), 
l’École Française de Rome, la Casa de Velazquez, le 
Centre Jacques Berque et l’IRMC. 
Coordination : Clémentine GUTRON, CNRS et Meriem 
SEBAÏ, Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne 

A la suite 
de l’ED 

Table ronde 
« À quoi servent les archives ? » 

Organisée par l’IRMC, en partenariat avec la 
Bibliothèque Nationale de Tunisie 
Modération : Oissila SAAIDIA 

7 – 9 
octobre 
2021 

Colloque 
« Solidarités LGBT internationales » 

Organisé par l’IRMC, en partenariat avec l’Université 
Libre de Bruxelles 
Coordination : Monia LACHHEB et David PATERNOTTE, 
Université Libre de Bruxelles 

26 – 27 
novembre 
2021 

Colloque international 
« Les mobilités africaines : vers un 
changement de prismes » 

Organisé par l’IRMC, en partenariat avec la Fondation 
Heinrich Böll Tunisie et l’Académie de droit et des 
migrations (ADiM), Université de Tuscia, Italie 
Coordination : Betty ROULAND 
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F.3. STRATEGIE DE DEVELOPPEMENT DES PARTENARIATS ET DES COFINANCEMENTS 
 

La stratégie mise en œuvre en début de mandat se poursuit autour de deux axes : 
➢ La prospection et la consolidation de nouveaux partenaires 
➢ La recherche de partenariats adossés à des financements 

 
 

Renforcer nos partenariats existants, s’ouvrir à de nouveaux partenaires 
 

Les Universités hors de Tunis 
 

Les conventions signées en début de mandat ont été suivies d’activités communes comme la formation assurée 
auprès des enseignants-chercheurs des Universités de Sfax, Jendouba, Kairouan et Sousse qui connaîtra, en 2021, 
sa 3e édition. Elle est placée sous la responsabilité de la professeure Sihem Najar, chercheure associée à l’IRMC et 
de la directrice de l’IRMC. Il en va de même des « Chantiers d’écriture » à destination des mastérisants de 
l’Université de Sousse qui sont rentrés dans leur 4e année. On mentionnera la mise en place d’une nouvelle 
formation à l’enquête de terrain qui regroupe les étudiants des deux masters d’anthropologie de Tunisie 
(Universités de Tunis El Manar et de Sousse) autour de la thématique « Les jeunes et la politique ». 
Par ailleurs, rappelons l’excellence de la qualité des relations entre l’IRMC et les institutions tunisoises, 
universitaires (La Manouba, Tunis El Manar, Université du 9 avril, etc.) ou autres (Bayt al-Hikma, Bnt, Archives 
nationales, etc.) qui s’inscrivent dans le temps long. 

 
Algérie 

 
La solidité des relations avec le CRASC s’est confirmée cette année tout comme avec l’Université de Constantine 
3 dans la mesure où tous les événements prévus ont été reportés en 2021. 

 
Libye 

 
L’Université de Tripoli et l’Académie des Hautes études de Tripoli ont manifesté un réel enthousiasme pour le 
projet FSPI dont ils sont parties prenantes. Nos partenaires sont sensibles à l’implication de l’IRMC à un moment 
où leurs relations avec des institutions de recherche en SHS, à l’exception de celles des pays arabes, sont peu 
développées. 

 
 

Partenariats/cofinancements 
 

AMU/A*MIDEX 
 

Les modalités de la collaboration avec AMU sont très bonnes et toutes les remarques formulées l’an dernier ont 
été prises en compte. 
Malheureusement, la crise du Covid-19 n’a pas permis le déroulement de toutes les activités prévues pour 2020 qui 
ont été reportées en 2021. Par ailleurs, la deuxième campagne d’appel à candidature a été lancée pour les projets 
2021. 
De plus, nous avons obtenu 2 000 € d’AMU, hors convention A*MIDEX, de bourse dans le cadre des projets culturels 
scientifiques pour le programme de Jamie Furniss. 

 

AFD 
 

Le partenariat initié en 2019 s’est poursuivi en 2020 et malgré la pandémie, les objectifs du projet « ProGreS 
Migrations » ont été tenus. 
Pour rappel, le montant du projet s’élève à 150 000 €. 
Par ailleurs, l’AFD continue d’accompagner à hauteur de 12 000 €l’école doctorale itinérante dans sa 5e édition. 
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IF Paris 
 

L’IRMC a bénéficié d’un soutien de 5 000 € du Fond d’Alembert pour le projet « Environnement, déchets et 
économies de recyclage dans le Maghreb contemporain » coordonné par Jamie Furniss. 

 
Les fondations allemandes 

 
Notre collaboration avec la Konrad Adenauer Stiftung Programme régional, initié en 2018, s’est poursuivie cette 
année, pour un montant de 10 000 €, dans le cadre de l’atelier méthodologique à destination des étudiants libyens 
de mars 2020. 
Une nouvelle fondation, la Heinrich Böll est venue en soutien au programme de Jamie Furniss avec une contribution 
de 5 500 €. 

 
FSPI 

 
Le SCAC de Tripoli en partenariat avec l’IRMC a obtenu le financement du projet « La jeune recherche en SHS : un 
outil de développement au service de la Libye » pour un montant de 233 000 €. 

 
Financement des projets de recherche de Betty Rouland 

 
Dans le cadre du projet franco-allemand ANR-DFG “In the Mirror of the European Neighbourhood (policy): Mapping 
Macro-Regional Imaginations” (IMAGEUN) débuté en septembre 2020 en France et au 1er janvier 2021 pour l’équipe 
allemande, un budget de 26 400 € est alloué aux enquêtes de terrains en Tunisie. Ce budget est mis à la disposition 
de l’équipe de Betty Rouland, coordinatrice de l’équipe tunisienne, pour financer l’ensemble des dépenses liées à 
la recherche en Tunisie (terrains, enquêteurs, matériel, rencontres scientifiques, etc.). 
Au regard du colloque international « Les mobilités africaines : vers un changement de prismes », prévu initialement 
à fin novembre 2020 mais reporté à novembre 2021, la Heinrich Böll Stiftung de Tunis finance l’événement à 
hauteur de 15 000 €. À cela s’ajoute la contribution de l’ADiM qui prend en charge l’ensemble des frais liés à leur 
session (prise en charge du transport/séjour des intervenants). 
En réponse à l’appel à projet “Mobility – Global Medicine and Health Research” de 2020 publié par la fondation 
NOVO NORDISK (mais qui réunit la Volkswagen Foundation, la Caixa Foundation, Wellcome), le projet de recherche 
“Transnational Health Strategies in the Euro-Mediterranean Space” (THeSES) a été évalué positivement et passe à 
la seconde étape de sélection. Travail élaboré par une équipe interdisciplinaire basée dans quatre pays (Espagne, 
Belgique, Turquie et Tunisie), un budget de 9 000 € (sur un total de 50 000 €) est mis à la disposition de la chercheure 
Betty Rouland pour mener à bien des « pré-terrains » et financer des séjours scientifiques. Cette somme est à 
dépenser avant le dépôt final du projet le 1er juin 2021 et sera allouée en cette fin d’année. 
Un budget total de 50 400 € a donc été alloué à la chercheure Betty Rouland pour l’année 2020. 

 
IRD Tunis 

 
Après deux ans de discussion, une convention-cadre avec l’IRD Tunis a été signée début mars 2020. Cette dernière 
a permis afin de concrétiser le partenariat existant. Grâce à cet accord, nous avons pu pleinement intégrer l’IRD au 
projet annuel de l’école doctorale itinérante. En effet, il a alors été possible de proposer, avec l’UMR 151 AMU-IRD, 
le laboratoire « Population, environnement, développement » (LPED), un Projet Structurant de formation au Sud 
(PSF), qui a été accepté pour un montant global de 24 000 € sur trois ans (à partir de 2021), représentant donc un 
montant de 8 000 € par an pour ce projet. 

 

F.4. EVOLUTIONS A PREVOIR EN TERMES DE RESSOURCES HUMAINES (REMPLACEMENTS A PREVOIR, AFFECTATION 

DE NOUVEAUX CHERCHEURS, PERSONNEL RECRUTE LOCALEMENT ETC.) 
 

L’équipe de l’IRMC compte actuellement 4 titulaires. Elle devrait se réduire à 3 à la rentrée de septembre 2021, soit 
les deux chercheurs sur support MEAE et une chercheure détachée de l’Université tunisienne, financée sur le 
budget de l’IFRE, sauf si des demandes de délégations et/ou des affectations CNRS sont déposées et acceptées 
par le CNRS. 
Le poste de Hayet Naccache, assistante de direction, partie à la retraite en décembre 2020, a été pourvu. 
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G.1. COMMENTAIRES D’ORDRE GÉNÉRAL 
 

Ce rapport d’activité est le dernier placé sous mon autorité et je souhaiterais partager quelques réflexions. 
Au moment de ma prise de fonction en septembre 2017, ma stratégie de directorat s’organisait en 3 points : 
➢ L’ancrage régional de l’IRMC autour de trois grandes orientations : sortir de Tunis, renforcer nos 

partenariats avec l’Algérie et mettre en place une collaboration avec la Libye ; 
➢ La diffusion et la valorisation de la recherche, notamment en direction de publics non académiques ; 
➢ La recherche de financement. 

 
Si ces trois points ont pu être mis en œuvre, avec de nombreux résultats dont témoignent les rapports précédents 
ainsi que ce rapport, le dossier libyen reste celui qui a dépassé mes espérances. En effet, en 2017, il semblait alors 
difficile d’envisager d’établir et, encore plus, de construire un partenariat effectif au vu de la situation en Libye, 
qui reste toujours d’actualité. Cependant, j’étais convaincue que, depuis Tunis, il était possible d’engager l’IRMC 
dans une relation de confiance avec nos partenaires. Grâce au soutien de l’Ambassade de France en Libye et du 
Département, mais aussi de l’investissement de toute l’équipe de l’IRMC et de la bonne volonté de nos collègues 
libyens, les fondations d’une collaboration sont désormais assurées. 

 

Par ailleurs, une fois en poste, d’autres priorités sont venues compléter ma vision stratégique : 
➢ Les questions de gouvernance et administrative ; 
➢ La problématique de l’arabisation ; 
➢ Le passage au virtuel. 

 
Le choix assumé pour une gouvernance horizontale avec la mise en place de comités décisionnels pour les bourses, 
la politique de publication, etc., la redéfinition des périmètres des différents services et la refonte de la grille 
salariale, sont autant d’éléments qui participent à la stabilisation de la vie interne d’une institution. 
Je ne reviendrai pas sur le processus d’arabisation que j’ai pu mener au plus près dans la mesure où, grâce à ma 
formation académique en langue arabe, il a été possible d’une part, de réorganiser le stage de langue arabe en SHS 
de l’IRMC et d’autre part, d’accueillir et de commencer à « réformer » le stage annuel d’arabe Campus France-
IRMC. 
Le passage au virtuel a, quant à lui, été accéléré par la pandémie et la nécessité de nous adapter à une nouvelle 
donne pour continuer nos activités. La session virtuelle autour de l’école doctorale itinérante en SHS Maghreb- 
Afrique sub-saharienne a été, à ce titre, un test plus qu’encourageant (16 300 personnes touchées). L’IRMC est 
aujourd’hui le 2e UMIFRE du réseau, après Limas, en nombre d’abonnés Facebook, et après Beyrouth, en termes 
d’abonnés sur Twitter. 
Tout le travail accompli, ces trois dernières années, doit beaucoup aux IRMCéennes et IRMCéens, personnels de 
service, administratif, chercheurs – tous statuts confondus –, doctorants et partenaires académiques. On ne le 
redira jamais assez : l’IRMC constitue une communauté scientifique et humaine d’une rare qualité qui a permis 
aux directeurs précédents, à moi-même et aux prochains, de mener à bien des missions au service de la recherche 
en SHS en Algérie, Tunisie, Libye mais aussi en direction de l’Afrique sub-saharienne. 
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G.2. INITIATIVES RÉUSSIES ET BONNES PRATIQUES A PARTAGER AVEC LES AUTRES 
DIRECTEURS/DIRECTRICES D’UMIFRE (ECOLES D’ETE, NOUVEAUX MODES DE FINANCEMENT ETC.) 

 
S’il est un élément à retenir de la pandémie de coronavirus, c’est celui de la nécessité de repenser notre rapport 
au virtuel. Parmi les bonnes pratiques à partager, on évoquera : 

 

➢ La diffusion de nos activités via notre Facebook et notre chaîne YouTube qui nous a permis, non seulement, 
de toucher plus de personnes, mais surtout de nous ouvrir à d’autres espaces notamment en direction de 
l’Afrique sub-saharienne ; 

➢ La création du premier MOOC de méthodologie des SHS en arabe par l’IRMC. 
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